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__ _ tes reffentimënjs que faj 

des frequentes ^ véritables preuuet demo~ 
tre hien-wueïlUnoe y ns ont per/ùadê que 
njoiis aggreërés que je mous addrejfe ces 
übferuations.éMes incîihations mont pouj^ê 
à faire ce chois,puis qdil y~a enuiron mingt- 
ans que te moüs ay moue la jyncerité dè 
mes ajfeSîions , pojfede thonneur 

de trauailler Joués mos heureux aujpices* 
Le deüoir m'ÿ inuite dlailleurs , car mous 
tfles tefmoin oculaire de la pluSJârt de ce 
i«i ejl comenu dans mon Opufcule par 
R 4 njofirê 
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vofire prefence ipotts mes ammé mes de/itSi 
fortifié mes mains, ^ releuêmon efperance. 
flottante parmy les douteux euenemens. Je 
me fuis plufleurs fois conuaimu etrcine re- 
prochahle ingratitude , en ce que te ne •vam 
ay plutoft donné des tefmoignages que yons 
aués deu attendre de ma recognoijfance , 
eflant memoratif des foings particuliers 
quil ''VOUS à pieu prendre de mon aduance. 
menti en redrejfant mon courage ahhatu y 
lors que l examinois combien peu de per- 
fônnes reüjfljfent dans l’exercice des hautes 
Operations y en applaniflant les dijflcultés 
qui les rendaient inaccefihles , en me flai¬ 
rant parmyles tenebreufes obfuritéS) od 
dechiflrant les doutes que ie rencontrais en 
la leBure des Autheursy qui ont graué d‘>vn 
eternel burin les myfleres de la Chirurgie. Or 
comme les langues ntenimeufs des efprits 
contredifans font couflumieres Aop^ofer des 
injurieufes entraues , ^puijfans ob(îacles d 
çieux qui fè portent à quelque louable entre- 
prijè y O* s acheminent aux honneflesyet- 
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Usy uous auéS toujours parti dans la lice ^ 
réprimé rualeureujement U malignité de 
leurs traits y leur fermant la bouche aué s 
fait paroifirgy combien yojlre proteSiion efl 
fauorable çÿ* aduantageufe , à ceux qui 
fiiuans'-vos njeftiget y recerchent curieufè^ 
ment defe rendre çvtiles au public. Vefere 
de roojlre bon naturel la continuation de 
ces faneurs , ^pour tafcher de les mériter , 
ie ne me lafferay ‘jamais d'efp 'ier auec paf 
fion les occafionsy moyens défaire ^o'ir, 
quejffuis de toutes les forces de mott cœur. 


MbNSIEVR, 

Voftre tres-humble 
& tres-obeïfTai;: 
feruitcur. 


COVILLARD* 
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dirurgiques , pleines de ’rëmarqm 
cmeufis J & fingulïers euë- 
nemens. 

P R E F A è Ei 

N des plus püilTans genies qiis U 
France nourrilîletê des bons efpritsi 
âyt produit, èn fon tratee de la Con-^ 
fiance & corlfolation es câUmitez pu- 
yii^ues i remarque qu'il eft bien aifc 
de tefmbi^er dé i'addrélïè dans vné faleda bréte 
à la main, & dé mettre ènéuidencè la foupplefle 
des mouuemens dii carpe> la dextérité des pieds,' 
& les aggreables poftures de tout lé corpsmaii 
quand il faut venir fur le pré,& ènuifag^ l’ennè- 
ini couuert d'vne efpée blarichè, èfcumaht de ra- 
geihaletarit de furie, l’alîîette dé ramé, la trehipé 
du cœur, & la gencrofité du cOurage font à l’ef- 
breuue. Imitant ce grand perfonri«ge,ie diray que 
bien qu'il ibit grandement aduafitagèux d’eftre 
muni dès prècéptès de nos Maiftres, auôir la fa¬ 
culté d'expliquer en termes choifis fts conce- 
ptidné touchant la théorique des hautes Opera¬ 
tions,attirer à foy l’admiration des fpedtateurs fut 
l’heureuie iiTue d’icelles ; dans la pratique toutes- 
fois arriuent des occurrences fi extraordinaires & 
îellemeac inopiaces, quel'cfprit hôfite; la con- 
ftancé 
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ftance chancelle,la main tremble, les iarrets flef- 
chilTeni j & la refoliuiôh mefme fe ticuue irrc- 
foluë; 

En telle coiiionàtire cette hârdiclTe iâht «CHardieP 
tant recommandée pat noftre Cclfe eft gtâhiiè'fetseccr- 
jnent neceflaire à l'Opefateütjpoüriieu qu’elle ne a ^ 
ïeçoiue la témérité pour corifeillere , ains 
guidée pat vne fage prndencc,laquclle le prenant 
foubs fa ptoteéliortjle face furgir au port, le deli- 
urantde ces iniurieux Èuripés, & le déuelüpant 
deces dædalcs entortillez. 

Cette contemplation fait vdîr,de quel mbuuèi» 
ment i efté porté l'admirable Galien, lors qu'il a 
dit que la Medeeihe eft Jîockajtt^Ue j c'èft à dire, LaMé- 
conjeélurelle , d'àutantquelavèüeqnoy que ladfemc 
I plus prompte & la plus Viùc des avions, ne pôü- 
uant penetrer dans lés enueloppes du cotps, ny 
' l'attouchement les percer par fes irtipreflions,. il 
telle qu’il faut païuenic à la cognoilTance dei 
maux, pat des artiêciélles eonjedlurés, tirées déA 
aûions laefées , du lieu , & propriété de la dou¬ 
leur , des qualitez changées, de la condition déâ 
txcremens qui fortent où font retenus, enfona- 
me de.ee qui afflige ou foulage les malades; Ôü 
expérimente fouuent que ces lignes font tellé- 
ment troublez par la complication des affeftions 
contre nature , qu'aprés auoirle tout attentiuc- 
mentconfideté, on cil logé dans vne perplexe 
confulion : ioint que les euenemens non atten¬ 
dus, ny pofllble entendus, & outre le cours ordi¬ 
naire de la nature , furprennent les elprits pliis 
tallis, & vérifient que bien que la maxime nous 
, /^.Blèigoe, que les çhofç^ tares ne font comprilès 
dans 
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Ips^exercait, pour en euite^es^furprifejs. C^tte 


icm ^ ur, Dicfl;gue le ne. ^ip^ftie^tenjerairement proj 
^^“'hiëti:rèj S’attéindré ce f^'çé^e '^egr^ljde capaqite 
& ex^erjencejauqriel.il'Sj rout,jpj^}:ue,nus,ie p.e lqi1^ 
îe d’imkeiiieur'jiel^'^énùersié 
. , liant ce petit nombïé'd^’pljïerii^iM 
énées d'e'^uél^des ijemarques cprieup^ 

--. îiers^éuèiiéAiens.S'ieiïésbbti'eririeiit'ce^oiî-lieut 



èbhHritié^’àâhkm'bn deffelh fêlbh la ‘diiréç qu'if 
plaira à la ^iiïmâ proùidéççé^d’ç^royer 
iouES : linon ie me cbnténteraÿ de‘prb”fitéren,^. 
leâ:ure .de céux'qui feront mieux 1 aiiéç grbmfta^ 
tion querbien que ie cede à leur bôhne-fbftùne,ie 
iieferay iamais deifouSjen làyblonté queiè,pô^ 
fêderay tôü.fiours fort entiercjde feiruîr vtilemenr; 
comme i'ay fait iufqu’àprefent dans plulieurs'des: 
plusfaraeufes & célébrés villes de ce Rqyauniei' 
au conlpedt de grand nombre de perfonnageç re- 
leuez en fçauoiir, dignité, & authoriré. 


ObSï^ ■’ 
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‘V’vne pierre mec ylcere putride au col 
I de la •xrejjîe. 

B O s s I iç V R Rekoulet Aduocat de Va¬ 
lence , fort eftimé pour fà rare dodtri- 
fte & capacité,ayant fouftepu ïongucr 
inent des violences attaques dVne-difr 
ficulté d’vrineV&pour en ettre deliuté ayant con- 
■fültd plufieurs dodes Médecins, eifayé leurs re- 
medes, & entre iceux les eaux minerales de Vais 
en Viuarets', ne poüuant obtenir le foulagement 
attendu, m‘appella en fin, après auoit aptins par 
le rapport de plufiéiirs arnis, coinmç i'auois reüf- 
fi en pareilles-occurrences. 

Eftant atriué chezluy,ie ieconfideray,& prins 
garde à diuetfes grimaçes qu’il fift durant vne 
heure que ie raifonnay aueç luy, pour me rendre 
fanant en la cognoilfance de fa maladie, & luy 
‘en ayant curicufement d'emandé la caufe, il me 
dit que c’eftoient'des efpoinçpnnemens , qu’il 
fentoit' ordinairement à l’orificp interne de la 
veille, qui fe coininuniquoient iufqu’à l’extremi- 
té de la verge , de telle forte qu’ils l’éxcitoient 
fort fouuent à vriner. A quoy ie refpondis qu’il 
falloir attribuer fonmal à vne pierre dans la vef- 
fie, laquelle caufoit tout ce defordre , & qu'il en 
guoit tbus les lignes ^ & pour nous en rendre enr 
tieremenï 
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tierenSent aflèurcz , ie le priay de me pcrmcttïé 
de le fonder L'ayant obtenu,& en fuite introduis 
ma fonde dans la vefliç , ie rencontre d'vne 
pierrejcomme ie iu'geay par la tefiftance, & bruit 
qu’elle faifoit, en la frappant auec le bout de ma- 
dite fonde, dequoy il voulut luy mcfrae s'afleurer 
en prenant la ionde. delà fait, il me côniura de 
luy déduire franchement les moyens déterminer 
fes traiiâux. le rebondis qu’il n^ en auoit point 
d’autre , que de le faire tailler pour extraire U 
pierre j en outre que ce remede n'eftoit fans dan¬ 
ger, attendu qu’il eftoit feptuagenairc : qu’il de- 
uoit neantmoins, cftant encor robufte & vigou- 
leuxjtenter ce remede, pluftot que de fouffrit ces 
ordinaires tourmens, puis mefme que la faifon 
du Printemps le fauoriloit. Ces raifons, & plu- 
lleurs autres que i’obmets pour n’cftre prolixe, le 
portèrent à conlèntir de s’expofer à la taille,apres 
qu’il feroit forti d’vn important affaire, qu’il de- 
jfirpit au préalable terminer. le me retiray donc 

S oiir nv’ocpuperàdescures, pour lefquellcs i’e* 
ois dés long-temps attendu j & le Printemps», 
j|'Efté,l’4ufomne, & partie de l'Hyuer s’efcoule- 
rent fans que i'apprinlïè de fes nouuellcs. En fin, 
il m’eniioya quérir au mois de Février,pour remé¬ 
dier à la fuppreffion d>rine,& addoucir fes dou- 
leurs,ce que ie fis pendant mon fejour de trois o« 
quatre ipurs, & apres ie le laillày fort fatisfait,& 
refolu de me donher de l’employicc qu’attendant 
il garda ma fyriqgue d-argent,pour continuer IV 
fage des injedions, dqnt ie m’eftois ferui auec 
fauorable faccésjtnais peu de temps apres il m'çw 
criuit cette lettre, 


MoNStEV», 
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J^d N s I E y R, 

' Ces iouïs paiTez vne'trcuuant grandement pref- 
fé des düulciirs procédantes de l’ardeur de meç 
vrinesdeme ferùis de la commodité qui fe pre-; 
fenta à mpy i car Monfieur Eynmrd fe treuuant en 
cette ville pour vnfiçn prdeez, ie le priay dç me 
venir voir, & recognoiftre d’ou procedoit mon 
pialjce qu’il lift en la prefence de Meilleurs Foresi 
& Bon Doéleurs Médecins 3 & de Monfieur l‘Ho- 
fteiller mon Apothicaire, tellement que m’ayant 
■fondé par trois fois en deux diuers iours,il m’af- 
feura que ie n’auois point de pierre dans la vef- 
ficjcomme ie ctoypis,mais bien treuua-ilque i’a- 
ùois yne grblfe & inueteréc carnofité au col d’i- 
éellcî de'laquelle ie me feray traiter par l’aduis 
des mèfmes Médecins , qui furent conformes au 
iugement & rapport qu’en fit ledit Sieur Eynard^ 
ce qui m’qcçafionne de vous enuoyer par Mon¬ 
fieur Effrit donneur delà ^refente , la .fyringue 
d’argent quç m'auiez laifle , & de laquelle ie ne 
me fuis aucunement lèruis parce qu’elle n’attiroit 
pas l’huile d’amaqde douce que i’auois fait fairç 
pour des inieélipns. le ne lailfe pourtant de vous 
àuoir autant d’obligauon , que fi ie m’en eftois 
ferui auec foulagemént,ay^nt toufiours fait beau¬ 
coup d’eftat de yoftre bonne volonté , laquelle 
|a’oblige fingulicrement à me dire. 

M0NSIEVR3 

Yoftre piu$-humble &pbeïirant Seruiteur» 
REBOVLET. 

^ Pt Vilençt,ce ^^.Aîars.i 6 j4, 
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IX Observations 

Cette letçfe m obligea, à luy refpondre en ees 
termes; 

M O N s î E V R, 

lay, receu la voftre, enremble la fyringne 
d’argent que ie vous anois laiiré, & .yeu par icel¬ 
le , comme Monfieur JE,yriar(^ vous a , fon¬ 
dé, ôc rapporté, comme auffi à Meflieurs les Mé¬ 
decins, que vous n’aués la pierre, ains vne car- 
iiofité , à laquelle il faut attribuer vos douleurs^ 
l’eftime que fi i’euflè efté prefent,ie luy aurois, 
fait voir par le heurt de ma fonde, .que vous aués 
la pierrcj de laquelle il nefatit doutçr,. puis . 
qu’outre les fignes communs de telle maladie,; 
«lie fe iuge par d|eux fens principaux,:& d’autat, 
Monfieur, qu'il Vous auoit pieu m’afleurer,que, 
ce fèroit moy qui Vous degagerois de çettc mô- 
flrueufe maladie,j’auois faiçiyoyage,à Carpétras,, 
pour engager Monfieur Martin fameux O- 
perateur, pour eftre tefmqîn d’vne fi.bonne prcr- 
cedure , vous ayant téfinoigné le defirer ainfi ; 
iceluy fans paffiori iugeroit qui a raifon,du Sieur 
Eynard, ou de fnoy. luge's par là.fi je.d.éfirois me 
coporter auec toute prudence,dexterité & circo- 
fpeâion, en vn affaire fi important, mais fi mon j 
mal-heur veut, que ie ne m’ofejpromettre de» 
vous rendre ce feruice,ie nelaifferay poiutanc . 
de vous fàluer lundy au foir eh pafTant pour 
Lyon, & vous aflèurer comme le fajsi,d’€ftr^ 
pour toufiours. 

M o N s I E VR, 

Voftre tres-ftbe’iiran,t feruiteur. 


Du Montellmard^ çè xy. 
Mars, i6j4. 
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Cette lettre ne peuft effacer de. fçn efprit 
l’opinion des carnofités > & me fit cette rc- 
fponce.^ 

M ONSIE-VR... 

l’ay receu la voftre par les mains de vo-- 
ftre homme , fur le fubjeâ: de laquelle ie ferây 
tres-ayfe de conférer auec, vous , lors que voirs 
pafTcrés par ici pour. voftrc voyage de Lyon.. 
Monfjeur du Norman m’auoit cfcrit ces iours 
paffés fur le mefrae fubje^i quand vous ferés ici 
ie vous feray voir fa lettre , & en quelle.eftime 
il vous a. A prefent ie fuis grandement trauail- 
lé d’vne vieille carnofi.té pour en auoireftdmal. 
traité,ou pourauoir efté trop negJigentde pour-, 
noir àmafanté. Si en venant vous me pouuîés 
donner quelque forte d’allégement, ie vous re,-: 
cognoîtrois fort libéralement , &: ne demeure- 
fois pas moins toufiours 

Mo N s I EV R , 

Voftre tres-affeéiionne'feruîteuï.. 

R EBOVLET. 

Ve ValenceiCt dernier 
de Mars y 1634. 

le ne manqnay pas de paffer à.yàlen'ce au r?p$ 
promis, & vifiray rqondii Sieur , que je trouu^y 
aù lid, affligé de très cruelles douleurs à la vef- 
fic,qui luy auoyent allumé la fiéurc, laquelle il 
gardafeptou huit iours:&lors,qu’il futqueftioa 
de parler;;de foo mal, il mç dit qu’il n’auoit pa$ 
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la picrrç, Sf que fa maladie ne-confiftoit qu^'eq 
(des carnofités àvi çp| de la veffie.Ic le voulus d’é- 
trompei'jluy remqnfti^t que lés curnoftés qu'on 
luy auoit voulu dépeindre , n'eftoient autres 
qu'vne pierre dans la vefsie, vérité dp laquelle 
perfonne ne ppuupiï denuer^ fans eftre coulpa- 
ple d'ignorance ou de malidp, & qup luy raelme 
auoit biert entendu le bruit que ma fonde fit au 
feiicontre de la pierre, lois qup ip lefondây, le 
paifay outre pour ne lailfer rien en arriere,qui 
aidaft à ramenpr vn pfprip pteqcçup(ï, ôc pour ne 
procéder aueuglement, comipe plufienrs autres 
■auolent fait en cptte matière, je me feruis de ce 
laifonnement, ppife de Ip propre nature desma- 

Moyens Mies dont il s'agilToit. 

(de dif- le VOUS diray, Monneur, que la pierre & la 
perner jcarnpfité prit cela de commun, qup l'vn & l’au- 
la pierre tre fuppriment l'vrine, & caufent'douleur, mais 
eainolî- dilîp'-’femct,& qui Ips confidçrera attentiuement;, 
y retnarquera des notables différences. Les fi- 
Si»nes gnps 4® la pierre en la vefsie font, que les mala- 
de li 3 es vrinent fouuent auec peine ôc douleur,l'vri- 
eftantpàrfois interrompue , ont le bout de 
vëiEc, & enflamé/entent de la pefanteut 

en l'hyppgi^ftre & au perinæe , leurs vrines font 
Iai(îteufes & jpdigeftes,font par fois du fable, & 
des pierretfes , de? phlpgmcs vifqueufes, & qui 
pis cft, ils font plus traiiaillés apres auoir vriné 
que deuant, dautant que la vefsie defckargc'e de 
fon excrement fc reiîc/îe, & fe preifè en fa par¬ 
tie interrrc conne lar pierre, ce qui caufe des 
rres-grandes douleur? à l'orifice intérieur du col 
d.elayelîic, Icfquclles pajiuierinent iufqu’a l'ex- 

^ ffpM? 
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tfCmité de la verge , eontraignans bien fonuent 
les malades d’aller à lelle, à caufe de la fyitipâ- 
thie des deux mufcles ffhïnUeres, veu qif’ils fonr 
gemeaux. Toutes ces chofes font infeparables 
de voftre maladie, ce qui me fait conclurre, y 
ioignant le tefmoi^nage que i'ay exigé de ma 
fonde, que vous aùes la pierte.Au contraire ceux , 
qui ont des carnofitcs, rendent leur vrii>e fort^gf, 
tenue ou defliée, & comme partagée, demeurée 
long-temps à pilfer, & ce auèc peiné Sècloüleur, 
mais apres qu'ils ont piifé, ils ne fouffrent plus 
de douleur La carnolitc fe iugè éricôr par là ibh- 
de, laquelle ne pèut eftre introduite dâs la veflîe, 
or vous l’aués admife auec toute facilite. Le 
poids de cesraifon* treuua quelque place dans 
l’cfprit de ce perfonnage, bien qu’en apparence 
il ne fe rédit.pour n’eftfe conuaincu de Icgereté, 
ce que défcouurant fa chere conforte, ( Damoi- 
fellc autant accomplie en perfeétions de Tame , 
qu’en celle du corps) voyant finir cette conuer- 
fatio par des mutuels baife-mains, print la peine 
dem’accompaigner defeendant les degrés, & me 
fit promettre , qu’en cas qu’elle peut difpo- 
fèr Monfieur Reboulet y fon mari à la taille , 
dene lüy dénier mon afliftance jà quoy ie con- 
fentis, & apres iepourfuiuis mon voyage pour 
Lyon, ou i’eftois attendu pour tailler quelques 
malades. 

Le/ cures que ic paracheuois henrcu£eraent à 
Lyon, pendant mon fejour, ayans donné quel¬ 
que eftenduc à ma réputation en ces contrées, ie 
fus appelle en diuers endroits, & comme i’eftois 
fut mon départ dcMafcon^ou i’auois abbatu vne 
S Z Caca 
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flatâracle a vnc Damoifelie, fille de feu Mosi- 
fieur le Marquis De la BouUy , arriua vn melTa- 
ger,qui me rendit cette lettre. 

M Onsïevr, ^ ^ • 

Suiuant les offres d’amitie' & bien-vueil- 
lance,çôienues aux lettres qu'il vous a pieu m’ef- 
crirc, lefquelles le garde par honneur & faueur , 
ié vous enuoye exprès cét horamè, pour vous 
prier, coiame iç fais bien humblerneht, de vou¬ 
loir rne venir u'euuer pour me fecourir, la pre- 
fente receuë, dautant que ie fouffrc des extremes 
& côtinuellesdouleursjcaiifées par la pierre que 
vous auez iuge judicieu.feniept que i'àuois eh la 
yeffie. levons cpntcnteray à voftredifcrçtion, 
des peines qu’il vous plaira prëdré pour ce fub- 
jeft, mes douleurs ne mepermettent de la vous 
faire plus longue,ç[uc,pour vous aflèurer que’ ie 
fuis, 

M P N s I E V ^ 

Vo ftré bien-humble feruitëur. 

■ : ' REBOfLET. 

De Valence, ce i, ■ - 

OSlobre i6iâf. ' 

Deiîreux de'façisfaire à fa requifition, jeme 
rendis dans peu,de îouf.- à VaîenceVau grand cô- 
tentemént d'u flialade , auquel il fembla lors quq 
iele faluay, qu’il voyoit fon reftàüfa'teur, me 
faifant des carefles extraordinaires,Il fut Réparé 
à là taille par les fages & prudcns a'duis de Môn^ 
ficur Galliot Conléiller ‘èç Médecin du Roy^ 
Roy, & Doyen enl’yniuerfité de 'Valence , Si le 
^pu?iéme durnefipe mois , ie le taillay,& luy ti-r 
■ ' * ' ' . ray 
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jtàÿ vne pierre grolTe commè vh bon œuf de pou- 
ie , à laqueÎTe éftoit attaché vn floccon dé chair 
pourrié d'afîes confiderablé grolîéiir. Ladite 
pierre & chair éftoiéiit h puantes, que la cpitï*- 
paignie fut contrainte de fe boucherie nés auec 
des mouchoirs. 'Deux ou trois jours apres l'ex- 
traétioh de lapierrejla playc deuint toute jioire; 

& feche comihe vn liegé. La noirceur ephtinuit ' 
dans la veiïie,& lés cxcréinés qui'fbrtoyént hors 
d’icelléjéftâsïî puas qü’oh ne poüûbit durer dans 
la chabrejmbndic Sieur eftânt grahdeméüt affoi- 
bli & tranâillé d’vn hocquet perpetuel,qui eftpit 
cauféparles vapeurs infeétes & putredineufes^ 
qui éiloiéht énuoyées dé'lavéffi'e aucœur,' Sc.ît . 
l’eftomàch. ^ 

Poiinemp^fcher vh plus gr'ands progrés,ié luy ‘ ,^ 
fis vfét'dés potions cordiales j Sc çpndits, appli¬ 
quer fpr la fègipii du cçeiir de,s Lpithemés liqui- 
désj&'rojides : & dans ià yéflîé/ic fÿringuois vné ^ctcrlio 
inieélidn faite auée rùë, àhjyrühëiraanes de Scor- ^ 
dhtm AriFiqloche 3 alojé , myrrhe ,alHn deglace-y vclfic! 
ïhdcànmni Bouillis dans du vinaigré,eaù de vie, 

&'eau commune. l’appliquois pat dehors des re- 
inedes dé mèfmes vertu & qualité , fans omet¬ 
tre l’vfage des tentes , defquclles iemè fèruis 
chargées d’ongiient vÆgyf tlacy & dans la charn- 
bre ie faifois faire des parfuns auée bons arotna- 
tes, pour bonifier l’air ambrent' qui eftbit fort 
corrompu. Apres vné vingtaine dé iburs, ie re^^ 
cognèusyii manifèfté amendement, Sf pour Ibrs 
ié quittay ces remedes violents, 6e hre féruis des 
benings & familiers,que ie cohtinuay félon l’pr- 
dtè de cuiatibn iufqu’au quarâtiérné iburiautjuél 
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temps lè perinæe fuft encierement cicatrizé, & 
le thalacie reuint en conualefcencc , fans qu'il 
rcftât autre incommodité, fors que les vrines 
demeurèrent aucunement puantes, 
ïxiüfe le preuois qu’on kigera que i'ay excedépour 
fift la eftre trop ponâuel, & m’eftre amufé à deferire 
de^cette circonftances , lefquelles nefemblent 

obferu*- elTcntielles à mon deflèin : i’ay cteu qu’elles 
tien. eftqiènt neceflàires, car nous ne deuons rien 
omettre, à l’imitation de ceux qiti prennent le 
plan des forterelîes, pour en delcouurir la per- 
fedion 6u les défauts, &.de là ie collige ces ani- 
roàduerfiôns. 

, Allant l’operation , il appert par la leélure de 
depeL delfus , combien il a efté mal-aisé de co- 

doK la gnoiftre la maladie j laquelle difficulté proce- 
difficul-doit. Premièrement ^out n’auoir efté bien iugée 
*®‘^®^‘’'parrintromiffion delà fonde, laquelle requiert 
f«K ^' beaucoup d’àddrellè , vn long exercice,& la foli- 
jnaladie. ^u iu^exacnt.Secondement à caufe de la com' 

■ plication des inaladies, l’attrifion du calcul vice- 
tant bien fouuent le col de la vcfïïe, ce qui caufe 
des hæmorrhagies, & telles vlcerations pro- 
duiféht des fungojités,ou pluftot des hyperfarcofis-, 
lefquelles troublét nos fens , & esbloüilîènt no- 
lire confideration. Entroîjîémelieu on apperçoit 
que les démarchés des Logiciens, & des malades, 
font fort contraires : ceux là veulent que la con- 
clufiondes raifonnemens fuiiie toufioursia par¬ 
tie deterieure ; mais ceux-ci cerchent ordinaire¬ 
ment aux conclufîons ce qùi eft plus plaufîble, 
voilà pourquoy ils meferoyent ce qui les fafche, 
& ne fe rendent qu’a i’extremité,lois que les for- 
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tes font erpuifécs,& par confcqucnt l'opetatibn 
eft plus dangereufe. 

En hoperation mefmë, dn tire vnfe püiflanté 
conje<aare de cettfe puanteur cadauëreufe i c6mc xtG(i€ce 
la veHIe bien que partie e^angué & fpërmatiquei de la 
ne lailfe de refifter a la violence des iniü-veflîe. 
tes, eftant efgratignée pat l'atttitiori «fVn af- 
pre calcul, durant l’efpacc de plüfîeurs années ; 
car qudy qu’il ferable que cela n’arriue qu'au col 
d’icelle, lequel eft charneux & mufeuleux,neant- 
inoins l’vlcere Scinflaination s’cftendent,& s'in-J 
finuét plus àuantjattendu la continuité par lattfi 
nique inteitne du corps de la veflie:& ie prdteftè 
auec fyncere vérité i que ladite tunique interne 
ifabfceda pendant Cette cure, 6c que ie la tiray 
en plufieurs parcelles,tàntoft auec des pincettes^. 
tantoft auec la cuciliere. 

le pticray le ledeur de ne s’etinuyèriG i'adiou- ;Calotn- 
fte encores,qu’apres l’operation ceux qui auoiêt nies 
ïbuftenuàcdr 6càcri,que Modeuc Reloitlef n'i- 
uoit point de pierre dans la veflîe, eftinidient ne 
potiiioir eftrc cdniiaincus par vne ü inuiticible l’opera- 
demdnftration autorifée de tous les fènSi 8c cer- tiori. 
choyent leur retraite dans des noires 6c infâmes 
Calomnies, me prenans pour vn ioüeur de gobe¬ 
lets , en ce qu’ils difoyent, qu'ayant fuppofe vnè 
pierre; i’auois deceu par quelques præftigeS 8c 
illufions, les fens des fteftàteuts; ils euflent par¬ 
lé autrement, s'ils euftent veu 8 c fèriti le patfurà 
lequel y eftoit attaché;& pour eftouffer tels dif- 
cours eii leur naiflance, ie me munis de ce certi¬ 
ficat, duquel ie garde l’original. 
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Certifi trentième Décembre, mil fix cens trente- 

cat^du midy, par deuant nous Louys 

Wagiv. Porrié Efcuyer Doâeur es droits , lugft Majc de 
ftrat fur Valence & fon reirort, à comparu Sxtuihfefh 
la mité Cpuillard Maiftre^Chirurgien luré & Operateur 
*'“■ de la; Ville de Monrelimard, lequel nous a dit 
& remonftré, luy. eftre neceflairc de faire appa¬ 
roir en diuers lieux, & mefme hors cette Pro- 
uincc^ pçur faite;ceUèr toutes calomnies que fes 
enneinis luy pourroient impofer, de l'effeéfc vé¬ 
ritable de Poperation 8 c delà Cure,qu’il afaite 
en la perlbnne de Mbrificur Maiftre-/ mw. Re^ 
boulet Elqdleur és droièts, Aggregé dans l’Vni- 
uexfité de Valence;, Payant taillé de la picriJe, do 
douzième du mois. d’Qâobre, annéeprefente ÿ 
la pierre eftant de là grolïèiir d’vn œuf de pou¬ 
le , ayant procédé en ladite operation prudem'r 
ment, & auec le iugèment, & dextérité.reqiiî- 
lë en vnc aftion fi importafe, en forte que main- 
tenat ledit Sieur Rehoulet efi. notoirement giibri, 
Sr en,bqn cftat,&fanté. À ces fins il a fait venir 
par : deuant ' nous- ledit-: Sieur. Rehoukt en pec“ 
lonney.'le.I^qucrend Pere de: 3 Mli,Do- 

éleureiTi Sainéte Théologie, Religieux au Cou- 
. uent des .Peres Minimes deladitce ville de Va¬ 
lence, lylonfieur M.a.i&x:c,Matthieu Thémas de 
H^ermanton ., auffi Dodeur Aggregé en ladite 
Vniuerficc, & Lieutenant General en ladite Li-. 
dicature.de Valence, Monfieur Mailhe Anthoine 
Galllot, Dodeur Medeoin du Roy ,' & Doyen, 
çn la faculté de Médecins en ladite Vniuerfit.i', 

- Maiftset 
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^v^aiftres Gafpani Durand, 8 ! Efprit Boîtel Chiruc*^ 
giens, honnefte Juji l'Hofiellîer h^oûûc&nt ■, & 
Sieur Ia(^iies Brofet Bourgeois Hé ladite ville de 
Vâletîte,qui ont cfté prefcns eh ladite opetarionj 
requeranç qu'il nous plâiic receiiot't'leur déclara-^ 
cion , & iuy en odroyer adles. Suiuant laquelle 
requifitionjNous furdirluge auons'prihs &.e 3 li- 
gé de tous les fufnornmez le fcroient en tel éas 
requis & neceiTairc, moyennanr l^ife1,nDuS ont 
dit & declaréjparticuliererffehî; ledifSieÛ't'l^fezr, 
let , eftre véritable qu’il fut tSiïlé pdt'ieàiV’Si’èitr 
Couillard, lefufdit ioCiî‘dtfùiiîléih'e-‘d*6Qrëi)re}le- 
quel liiy tira & ofta fort habilement vne"'p‘i'êh‘e 
qu’il auoit, & luy caufoit des grUildeà''dôulciÀs* 
eilant de la groflèur d’yn oeuf Hé’pbùfti^'ifèTriAi'c 
fut veu par léàîlîfliiorarrîez, ayant efté depuis par 
luy traicé,cn force qu'il eft maintenant exempt de 
pierre & de douleur, cftant par la grâce de Dieu 
en bonne fantebde ledit Pere de comme auflî 
lefdits Sieurs de VermantonfidliotiDHrcind,BoUel$ 
l'HoJîelîer, & Brojfet, tant iêparéraent qn’enfem- 
blement ont dit,certifié & attefté, auoirefté pre- 
ièns à ladite operation , & l’auoir veu faire audit 
Sieur Co«/i/W,auec l'appareil, iugement & dex-, 
terité r'equife , en forte qu’il tira fort heureufe- 
ment ladite pierre , au foulagement dudit Sieur 
Reboulet , qui eft maintenant par la grâce de Dieu 
remis en bon eftat, quoy qu’il ait atteint i'aage 
de feptante ans , ainii qu’il a déclaré par fondit 
ferment. Ce qu'ils atteftent pour l'auoir veu au- 
pâtaiiant, lors,^ apres ladite operation, ladite 
pierre leur ayatuefté exhibée à l'inftant par ledit 
S y Sieur 
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Sieur CouîlUrd. Defquelles Déclarations Noiis 
flifdit luge auons oûrbyé ades , pour feruir SC 
valoir ce que de raifon 5 iceux fait figner aux 
iüfnommez, & noftré Greffier auee nous, & fait 
appofêc aux prefentes le feel de noftre Cour.- • 

Reboület. F. À. de Btilîi 
M. Ti de Vermanten^ 

CdUotM.T>.R, 

"Durand Chirurgien. 

Boîtel Chirurgien. 
lIHofielter Pharfnaei cài^ 

Brojfeti 

De Dorne lugé; 
raondit Sieur luge. 
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Observation IL 

T>e la f terre tmelopph dans la Kyfte* 

H EiovRNANTà Valence pour la fuf- 
dite Cure, ic fus appelle en plufîente 
endroits des enuirons, &entre autres à 
Chabueil, pourvifiter Monfieur Bour¬ 

geois dudit lieu, lequel trauaillé dés long-temps 
d'vue difficulté d’vrine, en voulut apprendre la 
caufè par mon moyen,bien qu'il en eivft défia con¬ 
féré auec pluficurs autres de ma profelfion.Apres 
î'âuoir enquis fur diuers chefs, ie deliberay de |.e 
fonder,voyant que tous les fignes de fbn mal de- 
fignoient vne pierre en la veme , & ayant intro¬ 
duit ma fonde, ic treuuay vn corps dut & foiide* 
qui refiftoit manifeftement à ma fonde, auec vtt 
bruit fourd au bout d’icelle , qui mefitiugerque 
c’eftoit vne pierre enueloppée dans vneKyfte, ce 
que ie luy rapportay , &àMonfieur Majfot fça- 
uant & expérimenté Apothicaire dudit lieu qui 
eftoit prefenc. Ic fus prié par ledit Sieur Bvrangrr 
de le tailler.dequoy ie m'exeufay quoy qu’il m’en 
fit plufieurs inftances , luy rcmonftrant par toute 
forte de raifon , qu’il ne deuoit le faire tailler, 
d'autant que i’y preuoyois du danger,& que c’e¬ 
ftoit vnafiâirp de grande importance, qui meri-r 
toit confulte. Ic le quittayiàdefrus,& vinspour^ 
Ûiiure ma cure à Valence^ Peu de iours le paiîè- 
rent 
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renc qu’il ra’enuoya quérir derechef, &,mc 
iiira, dé, le.^v.duloir defgager de. cerre ..griéuc & 
cruelle maladie, & que li ie luy refufois ce ferui- 
ce, ie le mehrois au dcfèlpoir. 

Ces agonies m’dyans donné de la compafllon/ 
ie mejfàpuinsQti confeil de Celfe,qui veut qu’on 
clfaye pluftot vn rcmcde douteux,que d’abandon¬ 
ner le malade, 5 c me làiflant vaincre à fcs prières,' 
ie le taillay, après l’aùoif detiémént préparé, & 
luy tirayVne pierre de la groflTéùird'vngtosmuf 
de poule,6c ce ne fut fatisbeaucôupdépèihe,v«u 
qu’il fallut defehirer la Kyfte , dè laquelle elle 
ciloit enuéioppéejcorame faüois préfàgé.'Ma dei^ 
rerité neantmoins fut aceotnpagnée d’vii tel Boil- 
heur,qué moii malade eh i^ut fott peu â'bbatn’j 
forte qu’il paffa'ifans aucune fièvre iufqu’au dou¬ 
zième iout : (pe iour Irty fut fataf6c ftineftévcar 
il arriua quela hiëre du malade eftant indifpofée,” 
fe difpbfa’à faire fon teftarnerif ; 6c cô'rrimtiniqua 
fon intention à ce fièh fils, lequel voyant que ce* 
la luy'eftoit defaduantageux ffe laifra'ern'porte'r â 
la cholere, de telle forte que la fièvre s’alluma, lï 
colique fe mit en campagne , à laquelle il éftoiii 
, for^fubje€i:,6c la vertu expultrice de la vellié irri¬ 
tée par l’acrimonie de la bile efmeuë , donna if- 
fuë à vne gtahde Kyfte , dans laquelle il y auoit 
plus de deux cens pierrettes ,re qui fut futur d’v- 
ne hæmorrhagie alfès copieufe ; tellement qu’a¬ 
yant trois fafeheux fymptomes a combattre , à 
fçauoir la fièyre,la colique,& l’hæmorrhagie,i'c- 
■ftüis perplex ne içaehant ou diriger mes remedes, 
eftans tous el^alement prelfans , 6c fi contraires; 
en leurs intenciQns>qu’on ne pouuoit remedier a 
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IVn fans ofFencer l’autre. le fus affifté des do6i:és' 
Scprudens aduis de lAonficnt, de Silloi Dqcjeur 
Médecin du îÀontelimard,pçrronuàge de rare dq- 
drine & grande réputation > mais la nature : 
nono'bftant nos aides, cedant à la violence de ces 
maux, la mort termina fcs iours auec fes ennuis, 
le vingt-neufuiéme iaur de la taille , la playe 
eftant prefques confolidée. 

On recognoiftra icy, comme.lcs extrçipes re- LaKyftç 
medes eftansdçus aux extremes maladies , lecxpulféc 
fer y eftant employé, on obtient parfois desheq-^^^^'''^' 
yeufes ilTuës contre toute kpparén.çe;(.& toute 
perance j car fans l’arriuée de la fulHitte caufe prûtio^t^ 
raitiue,cette Kyfte çuft efté éxpulféépeu à peu par 
voye de fuppuration auec plus de facilité , & 
inoiris de nVeruéillè que ce qu’pn'a peu lire en la' 
precedente Oblèruation,t:onchant la tunique in¬ 
térieure de la velîîe. 

On notera aufïï que non fans 'Cairfe noftrcLe ma- 
grand Hippocrate en fon premier àphorifme 
fioncé,qu’il pe faut pas feulement queleMedecin^*‘‘^'/^°u 
s’acquitte dé fondeuoir, maisaufli le malade, 
afliftans, & tout ce qui cft externe'r d’autant que 
ce malade n’eftant pas bien maiftre chez foy,ains 
s'eftant lailTé emporter à l’appetit irafcible, inter^ 
rompit le fîl'd’vhe ;çure remarquable , &c d’au¬ 
tant pUis excellente<|u’elle eftoic peu attendue. 

le ne veux oublier de me retrader, d’auoir ap-Xa Ky- 
pellé cét e'pimloppëir de la pierre vnç^yfte , l:’e-^f 
ftpitpliiftbt'vhematrice de picrrési& pour ne me^'^'” ^ 
tromper je'pafferay'plus aiiant', & divay que c’e-j(.s"p;çj., 
ttoit vné niliie'de pien'ésjponr mcttreeneùidébcetcs. 
l'affluénce desminer'aux dtiinicrc^cpfine. ■ 

’ ■ ' ■ O B s E R 
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OïSERVATION III. 


*De laperrejtUaehée à la ye^e. 

trcnte-fix eftant 
employé dans la Cicé d’Aui- 
Srt gnon,Monfieur J/«<f//perfon- 

grande confideration, 
tampotufa condition,que pour 
fon intégrité , grandement & 
dés long-temps trauaillé d'vne dyfurie, defira de 
m'oUir mr les caufés de Ion indifpofition. Après 
quelque conférence,il déclara eftre bien fort édi¬ 
fié de rtJcs taifons, & me pria de le fonder, ce que 
ie fis es prelênees de Monlîeùr Creftlen Profeilcur 
en Medecine en l’Vnlnerfité d’Auignon ,perfpnr 
' nage de grande érudition, du Sieur Meftral Mai- 
ftre Apothicaire luré, homme doéle, & entendu 
en la cognoiiTance des langues, & comme tel, 
grandement eftimé, du SicntFromnce Maiftrc 
Chirurgien luré, bien verfé en fa profeffion ; & 
jpa Ibnde eftanï introduite , la pierre fut reco- 
«neuc par Pvnanime conlèntement de tous ,par 
- le heurt, bruit,5e manifefte refiftence de ce corps 
eftraixge. La caule du mal eftant à plein defoou- 
uerte,ieme retirayehez moy,la faifon ne permet¬ 
tant pour lors d’entreprendre autre chofe.Peu de 
temps apres ie fus appellé derechef en Auignon» 
& Monfieur aW<î«e/» ne laifiànt çfchapçr cette oc- 
cafiom 
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ipafion, voaliuccrchet fon repos par le moyen dp 
la taille. le le taillay donc és prefences de MeA 
fieurs Creflien , Mejiraly 8c Ÿrouance fiifdits, 8c de 
Meffieurs Stmian,Morelot,8cAndréMâi^tts Chir 
^urgicns, 8c autres petfonnesconfiderables,nom-r 
mément de Monfieur Hugonet pour lors Conftil. 
yincilîon eftant faite , & mes tenettes introdui- 
tesjie treuuay vnç pierre üxe, que ie ne peus es- 
branler, ny luy donner vn mouneraent local, ce 
qui m'obligea de fortir les tenettes, & de tafehet 
de la recognoiftre plus exadleraent auec le doigt 
porté dans lavcllie , où ie (èntis la pierre fort 
adhérente , ôç prefque toute enueloppée d’vne 
jnembrane, ce que ie fis toucher à Monfieur St- 
mian Doypn des Maiftres Chirurgiens de la ville 
d'Auignon, qui manifefta apres moy ù toute la 
Compaignie,la difficulté & péril qu'il preuoyoit 
en cette operation,fî ie ra’opiniaftrois à palîèr ou¬ 
tre. Plufieurs confiderations me rendirent cir- 
confpeét en cette conionéture} & me départant 
de 1 extra(5tion,ie le fis mettre au lid, 8c le penfay 
iufqu'à ce que fa playe fut entièrement confoli- 
dée, & luy fatisfait de mon traitement. 

La prudence qui me guida dans cette retenue, 
m'acquit auflt la bien-vueillance des amis de 
Monfieur Mazfli , & entre iceux celle de Mon¬ 
fieur Hugonet fon neueu,lequel ayant-efté fpefta- 
I tcut de ma forme de procéder, voulut s’expoièr à 
la taille,foubs ce preiugé^ de ne pouuoir périr en¬ 
tre mes mains.L’ifluë ne dementifl: fone^erance, 
car rencontrant vn fubjeét robufte , &vne malle 
& vigoureufe refoluti,on,la pierre fut extraite d'v- 
'> ne incroyable promptitude, & dans vne raerueil- 
leulè 


Seconde 

hifioite. 
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leufê fecurup. Ce fuccez fanorable me icttailâns 
le calme', &’me mit à cl'v>i orage , d'autanc 
plus dangérçux c|u’il n'au©it ert:épreueu,catMa' 
damoifelïc Hugonet cedant en,bçaucé à^fort peu 
des Dariiés'd’Auignon , fe porca à imiter la gene- 
. rofîtedp Mdnfieur fon; mary, & des.lors que i’eus 
tiré la'pierrejcomme vne guerriere Amazone, fe 
prcféhfâ à moy auec vire coutenancq altiere , ôc 
m'haran'gûà de là forte. Et bien îvlonfieur l'Ope- 
tateur eft cé'fait? oüy refpondis-ie , & tout va 
bien, Dieu'eh foit loué, voilà la pierre , &Mon-. 
jfieur voftre naary fera bien-to.ft en fauté. Voila 
qui me contente,dit ellejçar s il fut artiué autre-, 
iiientjvous feriez fortilé'premier de lamaifonles 
pieds prei^iers,& i’auois fait deflèin de vous tuët 
d’vn coup de poignard. A. quoy ie repliquay aifez, 
ferieufemcnc, que,toutes les.belles Damoifelles 
comme elle, fè fçàuoient mieux iferiiit d’vn pi-, 
ftolet, que d’yn poignard-Cela fut fuiui de quel¬ 
que autre raillerie , tant y à qup mondit Sieur fe 
^rta bien, & au lieu dç reffentir Içs effets,,de la 
naine de cette belle Damojfelle,ie fus iugé digne 
de ceux de'fà libéralité , par le moyen des beaux 
prefents dont îe fus recogneu. . 

Trpifié- Quelques'mois aptes ie taillay lafillç deMon- 
Rie hi- fleur Rigaud^oxziic ÀpQftolique,aagéè de quin- • 
ze ans, &i liiy tiray vne piertc de la pefanteur de 
tsois onces '^'derniéd’operatipn fut faite és pre- 
■ fèricés de Meilleurs Bachaman, Olimer^& Rihere^ 
Dôétcurs Medeciiis tres-farneux,des Sieurs Mo- 
relpt,8c Andréa Mailires Chirurgiens , & de quel¬ 
ques autres peffônnes de condition,, Cettç fille. 

• ■- ' ■ fut 


ftoite. 
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fut entièrement guerie, & la playe conrolidee 
dans neuf iours,ayauc efté penfée par ledit Sieuf 
MorelotyVyn des habiles, doftes , & adroits Chi¬ 
rurgiens de hoftre temps. Il fe ferait d'vn baume 
duquel il m'a fait prefent , & i'en feis bien toft la 
prenne,car les Naïades dnRhofnc ayant bien toit 
porté à l'autre riuage la renommée de tant d'heu¬ 
reux fuccez i ie fîis lendemain à Villencuuc, 
tailler vn petit Gentilhomme , fils de Madamoi- 
felle la J^iguiere dç Rotts fort heureuferaent, ledit 
remede ayant tics-bien reüffi , comme il a fait à hi(k>ire. 
beaucoup d’autres , grâces en foient rendues au 
Seigneur. 

Sur la procedure de la première cure contenue lugemit 
en lapreiente Obferuatlon , ieprens garde que 
c’eft vne maxime non conteftée, Inais rcceue de 
tous les Autheurs vnanimement ,que les pierres trées. 
attachées à la veffie , ne fe peuuent tirer > que le 
corps de la veiîîe ne foit intérieurement dilaceré, 
que l’inflammation ne fuccede , & pour funefte 
Cataftrophe, la mortification. Telles pierres in¬ 
filtrées font plus redoutables,qne celles qui font 
entièrement enclofes dans leurs kyftes.puis que - 
celles-là adhèrent plus auant, & ont moins de fi- 
gnes diftinâ:ifs,en ce qui dépend de l’algalic,que 
celles-ci.De là procèdent pat fois des erreurs,qui 
précipitent les malades dans le tombeau, & les 
Operateurs dans laconfufion. La mémoire eftoit 
pour lorsforrte recente dans Auignon,d'vne tail¬ 
le faite |iar vn très fameux Operateur , fur laper- 
fonne fî’vn Religieux Obferuantin , grandemens 
cogneù^our fon rare fçauoir & pour fa fainéleté 
de vie J qui reülïît fort mal en vne pareille occa- 
T fion. 
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fion, le malade ayant rendu fa belle ame à Dieu 
trois heures après la taille,fans aucune extraâion 
de pierre. Pareil accident fut arriué à Moniîeur 
MaK.eli,Çi ic f eufle fored,.plnfto,t que d’employer 
Le doigt mon doigt,plus exadt & diligent explorateur que 
les autres inftritmens, & auant que confulter les 
oracles dç la prudence , laquelle me dclîîlla les 
y eux,& me fi t voir que Mç ttfieur Magielt aagé de 
ibixante-cinq ajis , eftoit incapable de fouffrir ce 
martire, & que la cure palliatitte fulfiroit, en luy 
prolongeant fes années pour bénir Dieu, & elle- 
uer en la crainte vn bon nombre de beaux & ag- 
greables enfans, eftant lechefd’vne aflèz nom- 
preufe famille. 

tes L’adüenture marquée en la fécondé cure, nous 
iîllani- admonefte non feulement de prédire le peril,& y 
doluène le'malade que les ainftans,iTiais aulfi 

affifter donner ordre qu’entre ceux-ci, il n’y aye des 
aux ope. femmes,ny des enfans, ny autres qui lafehent in- 
rations. confiderément la bride à l’impetuolîté de leurs 
momiemens & pallions. 

J . Sur la quatrième cure touchant l’application 
ne doit de ce baume li effjcacieux , mon aduis cft de ne 
tous- l’appliquer indifféremment à toutes perfonnes, 
iours d’autant que la playe doit eftre tenue ouucrte vn 
peu longuement , lors qu’on foupçonné'qu’il y 
'(Jéfi. encor quelque pierre , ou bien du'fable , ou 

quelques grumeâilx de fang. 
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ÔBSÊRVATION IV- 

De treize pierres tirées de U 

ï E ne fçaurois plus longuement en- 
f feuelk dans vn morne filence, vnc 
I des plus belles.& excellentes cures, 
I quiaitefté faite déî.long-temps :1a 
• voici pendant que fen ay la mé¬ 
moire fraiche. 

Monfieur de la BoJJfe., de la.Ville du Pont fain^ 
Efprit, gentil-homme de tres-bonne maifon 
aagé de cinquante-deux ans , grandement affligé 
d’vue vieille Strangurie, qui luy caufoit des dou¬ 
leurs infupportablcs en vrinanr, &• l’auoit réduit 
dans vn eftat déplorable, fuftobligé de s'addref- 
fér à trois Operateurs Prouençaux frétés, qui 
luy promirent foulagemenr, & guerifon entière 
defon indifpofition. ' 

Aptes l’auoir fondé par pluiîeurs fois,tant par 
le fondement auec les doigts, que par Pintrôdu- 
dion du Cathéter dans la veffiei ils luy rapportè¬ 
rent qu’il n’y auoit point de pierre, que ces 
douleurs ne prouenoyêt que d’vne carnoiité qui 
empefehoit le canal de la vellie. Sur ce rapport 
par l’aduis de-Monfieur le Granatierde Vanel,'M6- 
Citasde laBoiJfe enuoya cercher vn Operateur , 
qui s’eftoit acquis quelque eftime au traitement 
de femblablcs maladies* mais ayant défefperé de 
T a cclle-cy. 
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jçelle-cy jil confeilla à mondit Siewr de m’enuo* 
yer quérir, ce qu’il fit. Eftant arriué, quand il fuft 
quçftion de parler de la fonde', il la rejetta com¬ 
me non-neçeiraire, difant qu’il fentôit remuer la 

f lierre dans la veffie , lors qu’il fe tournoie dans 
e liâ:,adjouftant que quand ilfuft fondé, il re- 
çeur des douleurs û fenfibles , qu’il aymeroir 
mieux mourir que d’eftre derechef exposé à cet¬ 
te fouffrance. ’ Voyant que ie n’auois allés de 
Rhétorique pour le perfuader , fon obftina- 
tion m'obligea de me fonder moy-mefme en fa 
prefence, & cette facilité fans douleur , le porta 
a me permettre de le traifer de mefme fans autre 
délay. le luy treuuay vue pierre, & le lendemain 
quatrième Feurier, delà prefénte année mil fix- 
cens trente huit, je le taillay, & ne prefageay 
rien de bon à ce commencement, dautant que 
mon intention ayant efté eludée par la decliuicé 
,de la veffie, qui contenoit treize pierres, deux 
trauers doigt plus bas que fon orifice,rendoir 
leur prinfe difficile, voire du tout impoffibleàla 
tenette,ceque je recognûs en portant mon doigt 
dans la vefiic.Ie m’alfeure que i’é aurois eu quel- 
jcune , n'fiuft efté la grande foibleflc de mon ma¬ 
lade, lequel fans hyperbole eftoit vn fûbjet qui 
tenoit à moirié fon corps dâs le fepulchte. Cette 
hardieeotreprife ne fut fans accidens,carl’hæ- 
morrhagie fut grande, & le frequét fanglot dura 
iufqu’au feptiéme iQur, auec de 4 lipothymies & 
foiblelïès de cœur. Ces fymproiOes donnèrent 
des chaudes allarmcs, & plufieurs perfonnes i 
doutèrent de fâvie; jpais je proteft.e que je ne 
perdis jafpais çfperance , fondé fur la bonté de 
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fon pouls,qiii demeura toiifiours conftai>tj& fur . 
la couleur vermeille de fa playe, joint que le pus 
qui en decouloit eftoit loüable.Ie n'ofay rienat- picfagcj 
tenter iufqu'au fc[uinzieme ioiir, & durant ce re¬ 
tardement je parcourus toutes les inuentions 
que je me pus imaginer, pour paruenir au but de 
mon entreprife ; & à cette fin mon induftrie me 
fournit vn ferrement, auec lequel j'attiray de¬ 
hors quatre pierres ledit quinziéme jour, & le 
dix-feptiéme i’én fis fortir tout le refte, afçauoir 
jufqu'au nombre de neuf, auec tant de prompti¬ 
tude & dextérité, que la compagnie en eftoit dâs 
le rauiflement. Le dix-neufuiémeiourie voulus 
fçauoir fi la mine eftoit efpuifée, Si pour lors je 
rencontray tant feulement vne exèrefcence de 
chair de la grolfeur d’vne petite noifette à demi- 
pourrie. 

Onze de ceS pierres font de tnefme grolfeur, 

& efgalent vne noifette alfés groire,la douzième 
furpalTè vn peu,&la treziéme eft vn peu moindre, 
le proceday de la forte és prefences de Meffieurs 
ArmtUi & Reïimranà Doûcurs Médecins, Chaf- 
faigne , & Arnaud Maiftres Chirurgiens, & de 
plufietirs autres perfonnes de condition ; Meflîre 
Louys delaBoîJfe Chanoine de Lodeus j & frété 
du malade s'y rendit, Si anima fon courage par 
fes confolations. Deflors ie m’occupay à fermer 
la playe, laquelle i'auois efté obligé de tenir à 
deffèin ouuerte auec des grolfes tentes , iufqu’a 
ce temps là ,& le quarantième iour çicatrifant 
fa playe, facilita mon congé, que i'obtins auec 
des amples remerciemensi 

Ici les decrets autant fcueres qu’ineuitableS 
T, J 
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Adttis de de la necelsitéjme forcèrent de fuiure le preceptè 
5 il faut aduoüer que ç’a.efté vn grand 
faut pat ^ qu’entre les modernes il a granderaét 

fois te- illuftré les Operations par fes folides confeils ; 
porifer. ceftiii.cy n’eft des moins iroportans,quand il dé¬ 
claré que lors que les efprits font efpuifcsj & les 
forces diffipées apres l’ouuerture, il eft expédiée 
de donner quelques tréues au malade» auant que 
rien entreprendre au delà ,& fe contenter d en¬ 
tretenir la playe ouuerte. L’vtilité de ce relafchc 
paroift, en ce que non feulement le malade re- 
■ prend quelque vigueur» mais aufsi la pierre s’eft 
venu rendre plufieurs fois contre l’apparçil,& eft 
fortie fans peine & fans douleur. Au contraire 
plufieurs malades ont expiré parmi les tourmens, 
pour ne les auoit laiifé refpirer durant quelque 
interualle. En cette occurrence, l’impofsibilité 
de faire autrement, quand ie me fuife voulu ob- 
ftiner cotre le prudent aduis dece Maiftrc,m’euft 
rangé dans ce parti. 

Lors que ce grand nombre de pierres fe pre- 
Deladi- fenta.ilme fouuint de l’opinion de Fabry de Hil- 
j^®^V?‘*den, lequel entre les càufes efficientes de la pier- 
què de" & vertu coagulatiue des Spagyri-^ 

ïabry. ques, & la chaleur des Dogmatiques , recognoit 
certaine vertu & difpofition lapidifique, parle 
moyen de laquelle vn nombre comme' infini de 
pierres le forme, dans le corps de'certains in- 
diuidus. 

Pierres ^ fomme j’ay obfetüé que fuiuant la dodlrinc 
ayans vn de Fernel , ces pierres ont vn noyau interne , & 

ûoyau. font couuertes de .diuerlcs comme cfcorces on 

tuniques, ne plus ne moins que les pierres de 
bezoar 
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Ijezoar 5 OU conforiTicment «ux oignons, & au¬ 
tres bulbes ; voilà pourquoy eûans defcenduës 
des roignons , elles pouupienc auoir efté grof- 
lies dans là veflie, & qu’il n’eftpas toufiour.s ve- 
fitable , que la multitude des piégés alfemblées piidté 
dans laveffie,fc recognoilï'e par quelque endroit piee* 
d’icelles poli Scapplati, car entre les treize il n’y 
en a que deux à trois, qui foycnt de cette forte. 

•ï*5-fâ=î-s3M-s53-£«3 -m «K -m- 

Observation Y. 

Jy’fvne P erre de gropeur demejuréie. 

’A N mil fix-cent trente-trois, vn cer- 
Perrin compaigriô Cordon- 
M nier natif de Paris, grauaille' d’vne dif- 

ficulté d’vrine, qui l’empefchoit de 
gaigner fa languiifante vie, fuft receii à l’Hoipi- 
tal de Lyo'n, & ayant efmeu à compailion Mef- 
fleurs les Redeurs, il me prièrent de luy départir 
ma charitéXa pierre futaifement recogneiie,paj: 
lapefanteur qu’il difoit Tentir en la région hy- 
pogaftrique & au perinæe,8e: par la fonde, & i’ar- 
reftay. auec mcfdits Sieurs les Redeurs le iour 
pourle tailler. Apres auoir dcüememt préparé le 
malade, je fis l’operation, à laquelle afsifterent 
la plufpart de Mefsieurs du Prefidial ; pareille¬ 
ment Mefsieurs Delà Cloîjire , Delà Manière, àé 
Gras, Dodeujrs Médecins Aggregés-, PanthoelBe- 
noîfi, & Pernot , Maiftres Chirurgiens, & autres 
perfonnages pleins d’honneur & de mérité. Là 
pierre fe treuua fi grolfej qu’il me conuint là td- 
t 4 pte# 
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pre, pour fauuer la vie audit Perrin; ie la tiray 
en deux pièces , qui peferent fix onces & demie , 
ce qui ftit veu par la plufparc de la compagnie ; 
ôc en fuite ie le penfay iufqu'a entière guerifon. 
Môlèigneur d'Halincourt aggréade voir ces pier-. 
les, & me commanda deluy faire voir ledit Per¬ 
rin , il fut conduit à fon logis, & luy ayant fait 
plufieurs interrogats , il le congédia,apres luy 
auoir fait diftribuër quelques piftoles pour l’ha¬ 
biller, & luy donner le moyen de fe retirer à Pa¬ 
ris dans fon domicile. 

tienes voyons dans les Autheurs la deferiptioa 

ie mon- pierres monftrueufes, & d’viie groifeur in- 
ftrucu- croyable tirées de la vefsie , entières apres la 
'fc grof. mort , & non durant la vie, de maniéré qu'ils 
feur- ayent furuefeu : eftant im|)ofsible que le corps 
.de la vefsie ne foit defehire. L'vnique moyen de 
fâutbr'- rreuuer quelque feureté pour la furuie,confifl:e à 
fer auâc tafcher de brifer la pierre,ou la rompre en diuers 
que les ftagmens dans la vefsie; encor faut il que cela le 
*‘rer. peatique auec fort peu de violence, car autremét 
la partie contenante læfée ne peut fupporter tels 
efforts. 

Au relie én cette aélion, j’experimentay ce 
La cka- que nollte Seigneur recommandant ta Chafité 
M du pauures nous promet, difant que nous 

receurons cent fois au double; & bien que 
celafe doiue entendre des biens Celeftes Sc uir- 
naturels’ apres cette vie, il ne lailTe cependant de 
nous ellargir àPaduance des profperités tempo- 
relles,car cette belle cure gratuite eftât publiée, 
fut vn puilTaut moyen de^m’acquerir la bien- 
VLieillance des Lyonnois , fuiuie de quantité 
, d’Iionorabics & vtiles emplois. 


OBSta 
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Obsbrtation VI. 


D'vjie pierre mile &• argtlleufi. 

S E IO VENANT à Lyon,ie fus prié 
par Mefliieurs de Bargues, de traiter 
Je Sieur Martin de Barguet leur fre- 
re, qui eftoit trauaillé d’vne diffi¬ 
culté d’vrifte j à caufc d’vne pierre 
qu’il auoit dans la veffie. Apres auoir fait mon 
incifion , i« la tiray , & la treuuay molle comme 
de J’argille nouuellement paiftrie,ce qui m’obli¬ 
gea de porter plufieurs fois la tenettedans la veA 
lie, parce qu’à chacune fois la tenfette n’en appor- 
toit queccqu’il enpouuoit tenir dans le creux 
J’icelle. Or comme i’eus tiré tout ce qui eftoit 
lUP-l-î ie tiray en fin le noyau , qui eftoit gros & 
Jongde figure demi-Sigmoide,tcllement qu’en le 
ferrant,la courbeure regardant en haut, vne des 
cornes s’arrefta contre la partie inferieure de l’os 
pubis, ce qui luy caufa des grandes douleurs, &: 
parmefine mpyçn appella la fluxion fur \tfcrotum 
■ou bourlèjce qui fut fuiui d’vn apofteme fi grand, 
-que partie des membranes dartos & Erythroide 
du cofté gauche fut emportée par l’abfcés. Il fut 
gouuerné par Monfieur Guillemîn Médecin de 
Monlèigneur d’Halincourt , & Aggregé audit 
iyon,& par M-onCitutBenoift Maiftre Chirurgien 
iiiré , de Lieutenant de Monfieur le premier Eai> 
T y hier 
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bier du Roy en ladite ville de Lyon:& quoy que 
rvriné euft pàirépir bonuertute qui s'eftoit faite 
à labourfe, il ne laifla de guérir parfaitement. 

Z'iquatrîemeDesmeteores , eftime que 
tous les métaux & minéraux eftans inanimez, 
croiilènt par appofition,ou application de la ma- 
ti&re,laquelle par fuccellîon de temps fe rend vnb 
forme,ce qui arriue en cette occalîonj par la lon¬ 
gue adion de la chaleur modérée, telle que peut 
eftre au corps Ipermatique de la veflie , ou bien 
par quelque vertu coagulatiue.Quoy que ce foitj 
cette matière eftoit ici fi abondante , qu’elle n’a- 
uoit peu encor eftre dilpofée par aucune caufe à 
obtenir la durté & folidité de la pierre, confor¬ 
mement à fon noyau, l’ay treuné autresfois pa- 
Aiatiere matière à l'orifice eXterieûr du col de la vef- 
argilleu- fie, à des femmes qui eftoient affligées d’vn vlce- 
fe à l’o- re dans la mattice d’autant que ces extremes 
rihceex- tourmens, rendans cette partie l’efgout de tout 
jg le corps ,'les humeurs eftans attirées par la dou- 

veiïie. leur, & receuës à caufe de la foiblellè, la veifie y 
confient par droit de voifin,age, ôc abohdeen ma¬ 
tières ta'rtarées. 
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Observation VII. 

^'vne balte de moufquet treuuée dam 
V,ne pierre. 

VI s que nous venons de parler en 
rObferuation precedente da noyau 
des pierres , il faut que ie falfe icy 
^ métion d’vn qui fera iugé bien eftran- 
ge & extraordinaire. Monfeur^^ir- 
tin PeiloHer très-fameux Operateur de Carpétras 
m’a raconte auoir taillé vn Gentil-homme, au¬ 
quel il tira vne pierre de la grofïèur d’vn œuf da 
pigeon J & d’autant qu’elle paroilïbit beaucoup 
plus pefante que la proportion de fes dimenfions 
nerequeroit , cela engendra la curiofité de la 
rompre, ce qu’eftant exécuté on treuua au milieu 
d’icelle,vne bonne balle de moufquct.Or comme 
on clloit dans reftonnement, fans pouuoir con- 
ieéturer la caufe de ceft euenement, ledit Gentil¬ 
homme déclara qu’il y auoit enuiron cinq ans^ 
qu’il auoit efté bleifé d’vne moufquetade en la ré¬ 
gion hypogaftrique, fans qu’il euft paru aucune 
fortie, qu’eftant traité il en guérit heureufement, 
mais que depuis il auoit efté aft'ubietti à vne dif¬ 
ficulté d’vrinè. 

Cette relation euft pçuèftre aucunement fuf- 
pede , pour la loger au rang de celles que pliH, 
Üeurs efprits fe deleélent à feindre pour fe don¬ 
ner 
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lier carrière, gc fè rendre Autheurs de quelques 
raretezjfinoh vefiEables, du moins feintes bien à 
pfopos ; mais ledit Sieur Fellotier ayant teu le 
nom du Gentil-homme j & fon pais s me rendit 
tefmoin oculaire de ce qui eftoir le plus eflentiel, 
car i’ay eu entre mes mains la pierre rompue en 
trois pièces,auec la balle que i’y adjuftay dedansj 
le tout fe rapportant fort bien à la vérités 

le lailîè aux elprits fubliraes,&:'curieux feruta- 
teurs des fecrets de la nature,la folution des dou- 
Leeorps tes, que ie me contenteray de propolêr,Prifw/fj'e-‘ 
de la 7f2ent ie coniedure que cette balle eftoit laflcjvoi- 
, là pourquoy elle demeura dans la vefsie fans en 
fortir ; mais comment le corps de la vefsie peut 
jnaaaais c^te fi auant entamé mefme auec efehare, fans 
âccidés. que l’inflammation, conuulfion,& la mort ayent 
fuccedé, fzï l’aphonjme hutHiéme du fixiémeli- 
Doutes • Secondement J pourquoy l’vrine auoit tous- 
confide- jours gardé fon premier chemin fans qu’elle fut 
nbics. fortie, par ce nouueau trou } En troijieme \lieu 
comment ce plomb, & cette pierre, qui font des 
corps bien differens & heterogenées, s’eftoient 
fi bien peu vriir, & cimenter? 


Obseiü 
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Observation VIII. 


T)’rvHe pierre /ortie par le lieu , où la taille 
auott ejlé faite^ pour njne tumeur 
fcirrheup. 

S T A N T à Lyon , ie Fus appelle à 
faindt Meuri de Beinou,pour le Sieur 
Marc Anthotne luffèt, aagé d’enuiron 
vingt-huidtans, traiiaillé depuis trei¬ 
ze ou quatorze ans d’vne difficulté 
d’vrinc, & d'vne douleur fur l’aine du cofté droit, 
tirant fon origine du roignon du mefme cofté, 
auec vn bruit & gargouillement de matière fur 
tout ce cofté droit, lors qu’on y preifoit deifus 
auec la main, tout de mefmeque fi on euft manié 
vne veffie à demi pleine d’eau.Nous confultafmes 
Monfieur de Serres DodVeur Médecin aggregé à 
Lyon , Meffieurs Carrets pere & fils Chirurgiens 
de Mqntluel, & moy j & la compagnie treuua 
bon de fonder ledit pour eftre certiorez de 
la caufc de tant & fi diuers accidens. Ma fonde 
paruenuë au delà de l’orifice interne de la veffie, 
rencontra vn corps dur & folide , qui fit vne ma- 
nifefte refiftence auec quelque bruit, fur quoy il 
fut délibéré qu’apres auoir inutilement elfayé les 
jemedes pharmaceutiques , il falloit recourir à 
ceux de la Chirurgic,& particulièrement à l’ope-^ 
ration 
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ration conforme à la Iithotomie,laquelle fut iu- 
gée eftre requife en ce cas. le le taillay, & treu- 
uay vne tumeur pareille en grofleurà vne noifet- 
te,auec des petites eminences à l’entour d’icelle, 
au fufdit eiïdroit de la veffie , laquelle s’esleuanc 
empefchoit l’iiruë de l’vrine, & caufoit ces gran¬ 
des douleurs. lelamouchay aùec mes tenettes, 
ce qui reüfsit de forte, qu’en moins de huifl: au 
dix iours laditte tumeur termina par fuppuracion, 
comme il apparut par les caruncules de l’elpaif- 
feur d’vn ducaton, qui s’abfcedans d’icelle for- 
toyent delà ve/sje , dcparoejmoyen ledit lu^t 
■dans rnoins d’vn mois vintà conualefcencc. 

La mifcre de. noftre condition efl: telle , qu’à 
peine le bon-heur des hommes eft de quelque 
.durée, fit vne trifte expérience de cette vé¬ 
rité, car cinq^où fix mois ne furent efcpuljezjque 
le voilà i^ifi d’ynevehemcnte colique nephriti- 
que , qui ,luy caulèvne perclufiqn de tous.fes 
membres, dt deineuraen ce piteu;c eftat durant 
quatre ou cinq iours. Iççiix expirez ces orages fu¬ 
rent calmez,d’autant que la pierre defccndant du 
roignon , fut portée par rvretere,dans la vefsie, 
dt pouiFée auec les vrines,s’arrefl:a fur 1^ cicatrice 
du lieu auparauant incifë, ce qui donna nailfance 
à vne no^ljielJe maladie , car les hurneurs eftans 
attirées ;à ce.d iÇndroit, il s’y for,m.a vn .abfce.z. 
Monfieur.Çj^i^'Poéteur Mpdepin Aggregé.àLyon 
pcrfonnage de ;rare fçauoir, ,&MQnfieurP4»f^df 
Maiftre Chirurgien luré yfurent appeliez, & par 
remedes/uppuratifs procureront la maturité de 
la tumeur du,perina:e, laquelle eftant ouuerte, la 
pierre IbrtitpareiWe .en ,fes diraonfions à vnpi- 
gnon, 
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gnon , & ce malade fut entièrement deliuré. 

L'cxcretion de rvrine n’eft feulement empcf- 
chee par des matières contenues dans la versie/r*"^*^^ 
telles que font le phlçgme craiTe, le pus j le fa- fen^/^îa 
blon > le calcul, les grumeaux de fang , voire la fortie de 
trop grande abondance de l’vrine > mais aufsi par l’vrine. 
(les corps adhérents au col de la vefsie, tel qu'eft 
la tumeur dure & feirrheufe , laquelle deuient 
bien fouuent chancreufe. 

Galien inculque en pluficurs endroits j que la Beau* 
nature quoy quelle n'ait iamais eftd efcholiere, efFets de 
ny rcçeu les ordres desPreoepteuxs., nelailfe de^» natii- 
fairetoutes chofes doârement & regulierément,*^®' 
fans rien commettre à la conduite du ha^rd, ou 
de l'aueugle fortune. On void icy vn effet nota¬ 
ble de fa prouidence, puis qu'elle a fçeurencon- 
trer fi bien l'endroit de la taille , pour ^ 
exckrre la pierre, fans aucun bcfofln 
de nouuelle pperatibm 
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Observation IX. 


Se^tpierres tirées par le fcratum. 

E propofe ici vne maladie fi cxtraor-» 
dinaire & pleine de merueilles, que’ie 
crairoismoy-raefme ce récit plus fa- 
bilieux qu’Hiftorique, fi ie n’auois efté 
fion lèiilement fpedateur, maisaufsi acteur. 

Eftanr à Lyon , Monfieur Gras Docteur Méde¬ 
cin fort célébré me fit appeller , pour Monfieur 
du Pré de Uauhepn,îz^é de faixante-cinq ans, on 
enuiron , grandement tranaillé d’vna difficulté 
d'vrine, 8c m'ayant defcouuert labourfe &le pe- 
rinæc, Ty rccogneus plufienrs fiftules , lefquellcs 
penetroient iufqu'an milieu des parties intérieu¬ 
res de l’vne & l'autre ciiifle. Toutes ces cunieuîa- 
tions & finuofitez venoient à aboutir au col de 
la vefsie, aucc vn tel rapport, que rvrinelc ren- 
doit aufsi bien par chacune d’icelles, que par foa 
tuyau ordinaire. La femence en l’éjaculation pre- 
noit de mcfme fon ilTuë par tous ces trous, com¬ 
me on voit en vn arroufoir de iardin : en.fomme 
par interualles il rendoit plufieurs pierres par ces 
conduits,& tout fur le champ ie luy entiray fept 
de la grolîeur d’vne febve chacune, qui eftoient 
detenuës dans le ferotum. 

Le grand Hippocrate recognoit vn concours, 
vne mutuelle confpiration , & fympathie entre 
toutes les parties du corps humain, la nati^ 
ayant 
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ayant moyenne cette communication par des 
polies, inrenfibles. Il femble icy que la maladie 
j à voulu imiter en quelque façon cette fti-udu- 
I re , ayant 'formé par ces lènfibles ouuertures , 
vne fi grande correfpondance par tout ce voi- 
finage,. . 

Cette grande produdion de pierres eftmer- 
ueilleufe, & femble que ces fiftules .bien que 
contre nature, ayent efté neantraoins aucune» 
ment vtiles pour leur excluiîon. 

On s’eftonnera auffi , çom'ment le col de 
la vellie eftant^perçé en plufieurs endrpits, & 
affoibli pat vne fi longue enfil&ufe de maux,, 
ces glandes qui luy adhèrent, & font le ré- 
feruoir de la femence , ont peu conléruer 
îçellç en fon intégrité, de forte que l’ejaculaü 
tion Xid, efté interrompue. 
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Observation X. 


‘D'^n petit enfant taillé au grand 
'appareil. 

a l, y-a enuiron quatie ans, qû^ftanç 
à Lyon ie fus employé pour tailler de 
la pierre le fils du Sieur duRieu mar¬ 
chand coffretierj aagé de deux à trois, 
ans , fortifié des heureux aufpices de Monfieur 
GrMi duquel ie ne fçaurois faire afles fouûent 
' -iionorable mention. - ■ 

On tail couftmne autorifée de l’vfage Si pratique 

ie ordi- toute l’antiquité, nous a logé dans la poirelfio 
naire- de tailler tous les petits enfans au petit appareil, 
ment les laquelle 3 continué mefme depuis l'inuention 
enfans jy grand appareil ; à quoy Uie conformant corn- 
appareil j’eus.intrpdtwt mes doigts dans le fondementj 
je voulus conduire la pierre à l’endroit du péri- 
næe, ou nous auons accouftumé d'incifer, mais 
il me fut impollîble, quelle induftrie (jne j’em- 
ployaiîe, m'pftant alTés longuement opiniaftré à 
ce combat , inutilement toutèsfois, dautant que 
la pierre n’ayant point de ptinfe, mes doigts ne 
faifoient que paiïèr delfus ,.fans rien aduancer. 
Ne pouuât donc prétendre aucun fecours du pe¬ 
tit appareil, ie fus obligé de recourir au grand, 
bien que ie ne -fullè muni des inftrumens pro-, 
|)ortionnés à la portée d’yn aage fi tendrelet. 
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}e ne lajllay dereuffir félon mon fouhair, & des- 
lors je fis trauailler à la fabrique des inftrumens 
, propres à tailfer les plus petits enfans, comme 
j'ay depuis toitfiours ;pratiqué, & protefte d’en 
Ruoir depuis-ainfi taillé plus de quarante, ne 
m’eftanc ferui du petit appareil qu’au neueu de 
Meffieurs Vanfiort riches banquiers de tybn, le 
grand n’eftant pas dans l’approbation du Méde¬ 
cin qtfî le gouuernoit. 

L’impoilîbilicé degaigner le defiTus de la pier~Lcscau- 
re, ne procedoic du .dçfaut de mon addrelTè, ny fes de ' 
de mes.doigts , qiie i’ay longs, & d’vnp confor- î’impof- 
mation propre à j;e,ls exercices, aiiiqiîels ie me 
fuis des long-temps drefle; mais elle fe deuoit*^^"^.*' 
attribuer à laforniede la pierre ronde plate fe^us' 

de la grandeur d’vn fol, & de l’efpaifleur d’vnde la 
ducaton. Pareilles pierres efehappent, :fans pou- pierre, 
uoir értre régies par nos doigts, & fè moquent 
des vains eÉforts des longues, laborielifes. , & 
dangereufes com^rellions. 

En mon traite Des hautes Operationsy ÏTcjÀe- jiy., 
duit alTés au long les inconueniens quffuiuent plus de 
le petit appateil^i,.. & comme on treuueta beau-f^ureté 
coup plus de feurçté au grand , non .feulement 
aux adultes, mms auflà aux petits'enfans, . 

petU, 
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Observation XL 

taille Jùtuie deux ans apres 
d’^ne JJçhupe. 

E voyage de Lyon , duquel iç viens 
de faire mention en l'Obferuation 
precedente, fut alTés long, quantité 
d'hpnorablçs "emplois m’ayant obli¬ 
gé d'yTeiourner huit mois entiers ; 
pendât ce temps ie fus prié du Sieur Soz.ion Mai- 
lire Cordonnier, logé en rpë de Flandresj de 
tailler de la pierre vn ficn fils, aagé de trois ans 
pli enuirôjce que ie fis és prefcnces de Mefsieurs 
Marcelin Dodeur Médecin & Doyen au college 
diidit Lyon, De Rodes,Gras , & Guillemîn Aggre- 
gés audit College, &cBon Dodbeur Médecin Ag- 
gregé en l’Vniuerfité de Valence , & des Sieurs 
Pamhot ,Feret, ôePottot Maiftres Chirurgiens, 
L’opération fut fort heureufej & quoy que la 
pierre qxcedàt la grolfeur d’vn œuf de 'pigeon , 
îenfaïw ne iRiÇâ de bien guérir, & demeura deux 
ans fans aucune, incommodité. Cette ferenité 
termina par vn funçfte accident, car ce petit fe 
jouant auec vn fiep frère au deffus d’vne table, 
tom^a3& heurtant du rein gauche contre le coin 
d’vribanc,la contufion attiraVne grande, flu¬ 
xion fuir ces parties, ce qui engendra yn ^P°' 

’ ' ■ ; ■ fteme. 
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lequel fut ouuért & traité par le Sieur 
Maiftre Chirurgien. A peine l'abfcés 
fii^euacuc, que l'enfant fonfFrit vne Ifchurie', 
telje qu’il fa.t dix jours fans rendre vne goutté 
d'eau par la verge.?,- il eft vray qu’il èn fortoit 
par IjC fondement,' mais moins depurce que celle 
qu'on fait par Ir verge. En fin ce petit corps ne 
poiHianCfre-unef du repos en ce monde, apres' 
tant de fbuffrances l'ame en delogea pour en 
çerchet au Giel. llfut otiuert par \ç.à.\t la Vaille, 
lcquel .m’a rappo.rté que le roignon gauche e- 
ftoit d’vne prodigieufe. groiîeur, & toutfilein de 
matière purulente, & l’vretere farci.de phlegmes 
Sf de graiiier } le roignon droit eftoit tout pané 
de pjcrrettes , comme eftoit aufsi fon. vretere, fa , 
yefsie çftoit feiche cdmme vnparcheinin, pour' 
agpir fong-temps demeure:.fans eau, & néant- 
méf^fts fans aucune perfôrayion, ce-qui l'obli- 
gep,de.-;reçercher curieufement le chernin i pat nés da 
lequel, fe faifoit le vuidange de l’vriné, & m’à 
alTèuré d’auoir remarqué des.. ferofités-dans les 
veines du mefentere, lefquclles fe defehargeo.- 
icat par le iîege. 

Eh ce cas le contentement du Pere & de, 
la Meire pour la. conualefcence de leur fils ., 
ne fut,de longue durée, & bien que cetrou- 
ble fcmble cftre arriué par vn açcident for¬ 
tuit & inopiné i Ce petit toutcsfûis' couuoit 
dans fon fein des ferpenteaux qui le.deuoienc 
deuorei;, afçauoir .ce nombre infini de pierres, 
lèfquelles ne luy donhoyent du relafche, que 
pour le tourmenter, apres auec plus de vio¬ 
lence; 
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Deux ■■ r' Geiiiohceau.tle picrtes reprefémc à marne- 
cés pier- mo&e', comme feu Moiii^ifeur Hierofme CoUot 
'“^^tres-éxcelient Operatenr de Paris , cnuOya âuï 
ycfTic. Mefsreurs. Maiftrei. Apothicaires très- 

fameux d&.Lyon j débx cenr & quelques pier¬ 
res., toutes:de la figure & grjoffeur d'vn petit 
dé,r4equoy'Pon .qoiie . .excepté vne lâqiiellè 
eftqit .die la . groireur d’vne nbix mufcadevqu’il 
auoic iriré^de:'la vefsie d'vn ieunc hdmfiié dii 
MansvpaŒ^^vne/ ocuœrriu-e; qùc la nature-âuoit 
fait-^îar yn abfcés au per-inæea .fcefdits Sieurs?^- 
» 2 «n:liront fait voit lefdiûes; pierres, auec la 
leicrrer^ôtleur.fut efcrite fut ce fubiedt par 
ledit CoÙot. ' 

ir’experience. iournaliere fait voir, qué! là 
La vertu pitrfpard des pierres defuendent des rbignemè, 
portées dans' la vefsie par iesiv^tfe^ 
mmie”' elles prenneiït'dé Pac'croiflcmerte . -émn-j 

aux • 'meroirpeat reto:gtîoïftre en ce fubjed ; &r quô-y. 
reins-Sc ■ qùe.là'vÆ>i'ta laptdifiqüe foît commune aùx^téilnÿ 
a la vcf- la Vêfiie, neantïobihs Pabondance excéfside' 
Ceux- pierres eft plûcô'ftdéuc'àuxroigncitftj'éômj' 
qui ont rae ayans les conduits plus eftroics 
cité tail-parties parenchymâtea'es, copieufes en fahg, 
lésdoi- scièii chàléuf. le dis cecy pour fournir vn Vdé 
£^“g°“’uertiiremeri-t à ceux quia-uroiit efté taiUés>;àfBii‘ 
bon te- qu’ils ne s'abandonnent apres à leur appétitfen^' 
gime. fiiel-i atns obTcruent Vin exaét régime de viuîe/ 
tel..qu’il-leur, fêta' prefcript par des Medecinf 
capables , le precautionncnt pour -iie re- 
cheoir dans ces èxcreinités.- . : ! 

L’ifch'urie ou fiipprefsiond'vrine eftodt fàfif^ 


r , . 
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fe.dautant qu’il n'arriuqit aucune liqueur daiis Ifclnftie 
. ia v.efsi.e > â caü(f des otftrunions totales des 
conduits, caufèés parle pus, grauier, & picr- 
rettes. En cccte-occurrence la liatuire auoic 
paru admirablement iudüftrieufe, en ce que 
la tranfco)ation ne fe pouuant fairç par les 
reins* deflines'à tel'vfage , elle fe defchar- tes in- 
geoit de fes ferofitcs par les rameaux me- teftins 
' fenteriques dè la veine porte , ■ les emu,l-«ôniune 
■ genrs‘dé la caue ne s’en' pouuans plus char-^“’^*“' 

' ger v & les vrcterès & la vefsie éftahs ren- 
dus-'oififs & inutiles , les inteftins denc- fecalc 
hoient 'la commune retraite" de . de 

• '' la raaiiere fœCale, & ' ' Ivrine. 

de l’vrine, 

.'V., ' . , .. ' " '1 
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Observation XII. 


D'rne pierre renduemec fa K.yjie. 

D L y a enuirdn vn an que Madamoifellc 
Simon ma belle mere fut trauaillée ex¬ 
traordinairement de là Colique nepKri- 
tique, & apres auoir beaucoup enduré, elle ren¬ 
dit p^r le canal ordinaire de la veflïe, vne pierre 
de la grolîèur du doigt d'vn petit enfant nouncau 
né , & longue de deux bons trauers de doigts, 
courbée comme vn croiirant, & vn peu pointue 
par tes deux bouts, elle eftoitreueftuë d’vne pro¬ 
pre membrane. le l'enuoyay à Monfieur GrasT>o- 
dteur Médecin de Lyon , qui l’a encores en fon 
pouuoir ,& m’eferiuit d’auoir autresfois conful- 
té pourvu homme, qui pilfoit des petites veffies 
tranlparentes, comme celles des carpes, pleines 
d’vne humeur grandement vifqueufe. 

Lesfem- Comme les hommes foufFrent des notables 
mes ont preiudices à caufe de leur vrethre longue,eftroi- 
des ^ anfradueufejaullîles femmes ont des gran- 

ro»at[- ‘^^sprerogatiues , à caufe de leur canal court & 
uespour large, c^ui le^eliure lbuuent,de l’ennuy in- 
rexcre- fupportablc du^lcul, fans autre operation que 
celle de leur main. Le fu*ez toutesfois n’eft 
toufours efgalementfauorable , carenuu'on ce 
temps là Monlieur Gras , me fit voir vue lettre, 
Hiftoiie qu’il auoit receu d’vri Profelîèiir en Medecine 
d’Allemagne, 
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d’Allemagne, par laquelle il luy côramuniqiioiE 
l’hiftoire d’vne fille aagée d’enuirori quinze ans, 
laquelle auoit fupporté vne ciitiere fuppi'eflion 
d'vrine, causée par vne pierre arreflée dâs le col- 
de la vcffié , & icelle ayarrt demeuré douze iours 
fans vriner, fon nombril s’ouurit, par lequel elleVrine . • 
K rendit fon vrine durant vne quinïaine de iours,“^j“^ 

I la pierre fut tirée par vn Chirurgien, & l’vrinen5^j.'l_ 
reprint^fon chemin par la voye”ordinaire , & le 
' . nombrilfe ferm_anr,elle fut entièrement guerie. 

En ilfchurie faillie de l’obferuation preceden¬ 
te, la nature rencontrant des puilTans obftaclea 
par toutes les voyes vrinaires , auoit efté con¬ 
trainte, d’en ce^cher vne tout à fait inulitéeV cel- 
le-cy eftoit vraye Ifchurie, par laquelle la veflîe 
eftant remplie d'vrine,& icelle.ne treuuant aucu¬ 
ne ilTuë^, la nature fut meraoratiue de fon premier 
chemin l’t/rachos, lequel eûant dégénéré en 
ligament , ouurlt de oouueau £bn tuyau par le 
fonds de la veflîe iufqu’au nombril, & pourfiii- 
uit fon premier ofïice,tant que la necelfité inuçn- 
trice J’y iniiita, 

La Kyftc de la première hiftoire de celle dou- Manetê 
Ziéme Qbferuation , proçedpit d’vne pituite 
gluante & vifqiieufe,laquelle eut fourni de la ma- ^ 
tiere à l'appofition, ou bien eut demeuré tous- 
iours vne uibftancé membraneulè. 

En cette conipndure elle ne %t puifiye,d’au-^*^^“® 
tant qu’elle rendit la pierre plus^lifTanre & pliiSicynuji^ 
aifée à la fortie 5 & lo^kyftes ne font dangereiifès fible. 
ny pernicieules que par leur adhæfion, de forte 
qu’on ne les peut arracher, qu’en dilacerant le 
corps de la veflîe. 
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^mx ^ers rendus par la^z/erge. - 


A U ce <ïùe de/Tûs refulte, commé lès 
parties deftinces à la tranfcolatïort '& 
J expuHi'Oh de l’vrihe.j feriientàuffi par 
accident à réiiacaatioridesmineïaiTx; 
je pàfTè-plus allant,- difant qne par fois on en foid 
fottir des ariimaux. L'’an liïir fix-^cettS trcrité tfois 
M.QnCK\it de Siltol DoéteÜT Îyledecifî du Mo'ntéK- 
mârd-, me fit voir k fils de Marguerite ' B^rgiut 
vefue de PïVn'e'àagé d'emiirôh cinq ans, 
lequel ayant èftétrauaillé durant plufieurs iouis 
de la vermine aiiéc fièvre ardente , tomba' dans 
vne legere fupp'reffion d'vrine , & en fuitë la na¬ 
ture poulTa dehors par la verge auec leSvrinés, 
vn vermiiTeau excédant vri pied de fa'longueur. 
Le léndemairi juy eftànt encor arriuè pareille 
chofe,ces animaux fortis extraordinairement par 
ce conduit , qui n’aeftédeftiné a l’exclufion.dè 
telles mat'ieresjirie iettererit dans quelque efton- 
. nemerit, ce qu’apperceuant ledit Sieur de Sillol,‘ 
m.e^recTta f hijj^ire fiiiuante encor plus rare &' 
plus'finguliert. 

Autre L’an mil fix cent dix , quelques EfcholierS de 
^i^ojrc-pYpjygj.fjj-^ ^g ]^gntpèllier en la faculté de Mé¬ 
decine , fe voulurent exercer en la diïfedibn des 
chiens , pour s'inftruire e's^diuarications des 
grands? 
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grancls vaiffeau*, lèlqiiels btiE beaucoup <3e rap^ 
port auec ceux de i’homroe.Ils choiiirent va cer¬ 
tain levrier tellement deireiché,extenué & atto- 
phiéjqu'il sébloit que là ctu^ut'é fanguinaire 
primée fur le coffps dé ci^t- ànimalj fut conuèftiè « 
en vnéxer^cice de charité,puis qu'elle la deliuroîi 
de la vexation d’vne fi miférable vie j en fôto'tfeé 
ils fiirêt alî’eurez que la graiflè par fes intefu^n^s 
n’oppdieroit'poihc de trouble à leur ContempUf 
tibn ânâtoiuiquc,& que les éaixieaux adipe'üi dé 
la veine'" caue deféendànte ne feroierit a'ùc'uné-' 
frient ërtib'ârrafTez.Vric louable'c-uriofité les'^pof- 
ta à cercher l'infértîon -dé’ la-^-veirie é'mulgentè 
dafïS'lé ioi^ibn gaiiffee , & ail premier coup' dé.. 

biftotiej quifit vnè petiteouuerture à la tùni'qtiè ; 

qiû eriuclbppe'ledicre-îgnan'jils furent extfèmé- ' ' 
inent fur^rin's ,■ dé vôiï h fnrtie'd'vn verd^diid'fl ^ 

Hïè gran'déur', leqiiél'pat fès circonuolulioni «nojfng 
auoit-JeinpiyVout- l^Tpàièé-dédié a la fubftancd fotti 
parénchÿiiiàceufe de l'a pdrtiéy laquelle aubît èïfé dVn roi- 
fi-parfanÊïetpént' co^n'fiimée , qu’il n’y reftoir plus 
aliemi4iefegényappafeilcè.; / 

‘■'L'es ivèîg'-s’engendithfc. dVhe màticfé excire- 
riSehtéulÿ S0 putridéjdhyleufè, fcecale,pnrulènté, ées vers* 
ou picuiteufe, dans les inteftins ordînairefne'nt; 

& p'àr3fo’is‘dé(!lài'is'les'bfeîllésvla fefte,Iapoitnn55f , - ■ , 
b'ffiaiïPéei&'düx play es, & vlceres-fordides.PlU' 
fieùi'STïutliêü'rkiho’dérries ont àdioufté à ces par^ tim def 
iié§nes'ro'iwubhsi 'i&'Ia velïîe:ce qai mefembliait 
difficile à-’erbifè, le irfoiuiement d’vn tas, de per- 
fbnnâg%s re 1 euéz- en 'dibftrme 8c capaci ré,’Fôüfléd 
nant le parti contraire , fondé fur ce que totifcb 
qui elt-arner, falé, acide, 8c acre, é-ft ennemi de I3 
pourriture. 
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pourriture, & par confeqiienc déjà vermnie:voir 
îàpourqu.oy il leaxble qu’il foie impoffible,quel¬ 
le, puilfe fubfifter dans ces parties, attendu que 
par le miniftere des rqiCTnDnsj'c fait la ttanfoola- 
tion de l’vrine acre ik uîde., & la vefsie en eft le' 
^eccpracle &dereferuoir : conuaincu toutesfois 
par tues yeux j i’ay efté contraint de ceder à la' 
,verké... : a, 

J L’eitqnneii)ent celTera fut la confideration de 
la varjeté.des fubftançcS heçerogériécs, laquelle 
nous produit ces infedbes aux oliues 6f noyaiH^ 
des pefeheS , qui-font des matières tres-anreres } 
dans les boyaux & oreilles,pù ramertume de la 
Deî vers bile ^0ipi ne perpetuellemeriti Le vitriol luefrae 
dTns^lc le vinaigre, diredberaent oppo- 

^inajgi-e.s.éatouteputrefadbion, ne futexeiiipt.de tell? 
produdbion l’an mil fix-cent vingt-neuf, auquel, 
temps toute iioftre Gaule Narbonnoifc vit }es 
plus puilians vinaigres qui fermentoient &. fai- 
foient efleuer la terre , peuplez & garnis de ver- 
miflèaux, lefqnels furent des .prodiges & trifl:es 
prefages de la maladie contagieiife & pcftilentiel- 
le qui la dcfola. En fomme les fromages les plus 
âcres & cuifans,en font ordinairement la miniè¬ 
re & feminaire. 

bîiièifel . On ne s’ermerueillera ici de la maniéré de lâ 
iorties fortie, par le conduit patent & ouuerr.de la yet- 
des vers, ge J fi on prend garde que ces animaux fçauenç 
percer les intfeftins , ôc apres pour fc loger dans 
vn air plus fpatieux,forten£ par les aines, par le 
nombril, & parles vlceres fiftuleufesde l’epi- 
èaftre. 

Gbser 





Obseryatio)^ XIV, 


De la pierre âaec carnofitè caileufe. 

N treuue vne fi grande diuerfité, & des 
tirconftances fi remarquables aux pier-' ^ 
res de la vefsie j que ie me fuis perfua- 
dé que lalefture d’vne douzaine d’ob- 
feriiations couchant icelle ne feroit ennuyeulè. 
Pour n’abufer toutesfois de la patience des ef- 
prits,ains aiguifer leur appétit par la variété des 
mets , Paueis changé de matière, iofs que ic me 
fuis veu obligé de reprendre inon premier train, 
par l'occurrence d’vne cure autant excellentejque 
le fubiet en eft rare, & la rencontre difficile. 

Mefsire Frarçois Mourgier Preftre & Doyen 
de l’Eglife Collegiale de noftre Dame lés Aui- 
gnon,aagé de feptantc trois ans , accueilli & 
comme acculé de diuers maux qui l’auoiêt allit- 
té depuis cinq QU fi X ans en ça, & ietcédans des 
continuelles langueurs,m’a appcllé pendant que 
ie trauaillais à ces obferuacions , defireux de 
m'entretenir fur lès indif|»ofitiona, s’eftant per- 
fuadé que ie luy donnerois quelque foulagemêt. 

Il n’a ellé fruftrédefon atcente,quoy que d’abord 
l’ay fufp.endu mon iugement,voyant vne vîeillef- 
fe decrepité attaquée de douleurs arthritiques in-. 
necerées,&qui auoient caufé àcsamylofes & con- 
t^radyres és membres, & d'vne hernie inteftinalc. 
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de grandeur demefurée,mais fa principale plain* | 
te ellok fondée fur les incommoditez infuppor- ' 
tables de laftrangurie.Recerchant curieiifemenc 
les caufes d'icelle, i’ay cpnieétiiré qu’elle.proce- 
doitd’vn calcul dans la vefïïe , dequoy i’ay eftc 
ailèuré par l’introduftion de ma fondç. ' 

Ce perfonnage cxtrememenc facisfait de laco- ! 
gnoilfance de la caufe de°fon mafmeconiurcde 
le décharger de ce pefant fardeau, rae's defirs me 
pïwtoienc à tout entreprendre pour le repos de ce 
venerable vieillard,fi d’ailleurs la grande 'diffipa- 
tion d’efprits, outre la foiblelfe qui acconipagne 
ordinairement tel aage, m’attachant le.s maiiisj 
n’cufl: interrompu mondelfein.Enfin laconftan- 
«e refolution du malade , & les fages & prudens 
âduis deMoniîeut Morelot très-fameux Maiftre 
Chirurgien d’Auignon.ayans vaincu mes appre- 
henfions, i’ay cntreprins cette operation. 

Situant le malade-au bord du lid , il m’a efté 
impoflible de plier les iambes, &ouurir lescuif- 
comme il conuient,ce qui m’a donné du trou¬ 
ble, toutesfois fans confuiîon , car poulTé d’vn 
aiguillon d’honneur, apre^ anoir promptement 
remis l’hcrnie,paflant outre à la taille,i’ay intro- i 
duit ma tenecte, & tiré vne carnofité dure & cal- 
Içulè de la grolfeur d’vne noifette. En fuite'pour 
recognoiftre s’il y en auoit des autres, i’ay porté 
mon doigt dansia vçiîîe, & treuué vn trauers 4e 
doigt tout autour de l’orifice intérieur des car- 
npficez, partie defquellesVay tiré auec le doigt, 
partie auec la renettejaprés cela i’ay forti la pier¬ 
re, qui fe treuue de la grolfeur d 'vn bon œuf de 
poule.Pour ne perdçe tpmps,durant raéKonlon- ’ 
gue 
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gue 8 c laborieufe, i’auois prie ledit Sieur More- 
lot de tenir les doigts fur le pouls du maladejpout 
m’aduertir des changemens quipoimôieiic arri- 
uer'.Cetie eiitreprife fi hardiç a reiiflî mon con¬ 
tentement J & ie proteftc que la playe a efté con- 
fülidée dans moins de vingt-cinq iours, pendant 
iefquels il n’eft arriué aucun finiftre accident, & 
à peine ay-ie apperceusiucune fièvre. La terne 

.. CoiTnne il vaut mieux'cllàyer vn remede dou* tiré re.. 
tcux quç d’abandonner le malade , félon Celfe 
noftre Hippocrate Latin ,,auiEdepend il'delâ|?*^ 
prudence de l’Operateur de ne le commettre te 
merairement au hazard d’vne cure calamiteufe; 
car s’il y a du defaut de cfiaritéen Tvn , ifya de 
la précipitation & funefte putrecuidançe en 
l’autre. On n'a 

L’indifpofition des cuilTes & iainbes, aicy tous- 
changé l’ordre ordinaire deda fituation, attendu iours le 
qu’il faut bieufouuent que l’induftrie & dextep- 
té iüüent leur roollc fur le champ aux occafiôns[*p,*'^*" 
vrgentes. Il n’y apas long-remps qu’vn celebrc 
Médecin de Marfeille me fit fçauoir la refolution 
qu’il auoit prins de fe commettre à ma taille, 
pourueu que ie me feruilfe bien de la main gau- 
che,d’autant qu’on ne pouuôit operer de la droi¬ 
te fur le cofté gauche du perinœe à caufe d’vn 
vlcere qu’il y auoif.la mort le prcuenant,m’enuia 
la gloire d’vne fi belle & importante cure., 
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Des carmjîte^. 


E viens dé faire mention descarno- 
fitez adhérantes & attachées au col 
de la yellîe,quîarriuenc bien fouuenc 
par Texcoriatiue attrition dn calcolj 
car comme le fang pur & louable 
venant à arroufer les parties vlcerées, elles font 
bien toft remplies de chair naturelle, & cic^tri- 
zécs, aulli les mefmes parties abbreuiiées d’hu¬ 
meur virulente j ou autrement vitieufe engen¬ 
drent vne mauuaile^^ir furcroiflante , qu’on 
hyperfarcofi oa cnirnofité , laquelle fc con- 
fume airèz aifément, lors qu’elle eft e^ofée à la 
▼eue & à l’attouchementjmais tres-difficilcment 
lors qu’elle eft latente & cachée, de forte qu’on 
n’y peut porter bien à propos lesremedes. 

Les Caualiers qui courent dans les delicieufes 
/ barrières des aggreables combats de cette char¬ 
mante Venus, tombent fouuent dans les triftes 
Fruiéls de telles fafeheufes carnofitez, lors 

des car- *1“® l’humeur maligpe de la gonorrhœe virulste 
no/îtez. efehauffe premicrement,& apres ronge, & vlcere 
le conduit de la verge,& en fuite arriue la carno- 
licé , qui bouche le palfâge de l’vrine & de la fe- 
mence , ou le rend fourchu & difficile , aueç 
des imp^ortnnes douleurs piquantes & mordi- 
çantes. Cela induit la^fterilité , interrompant 
l’eiaculation 
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interrompant l’éjaculation de la fenaence , & 
eaufe des langueurs qui durent ot^ 4 in 5 îîrement 
autant quelavie,le maleftant plufidtts fois du¬ 
rant le jour renouuellé par l’acrimonie de l’vri- 
ne, & les remedes n’y pouuans eftre commo¬ 
dément portés, ni y fejourner. Les plus experts 
& charitables Chirurgies on^ recerché plufieurs 
inuentions pour fe ccmr ir les oppreirés,mais bien 
fouuent auec peu defuçeés. La benediétion du Bougie 
Ciel, de mes foings m’ont acquis vne bougie 
par le moyen de laquelle ic,confurae fi bien'Q^f°!)' 
les carnoficés, que quand il y en auroit vne rân- merjes 
gée de quatre trauers doigt delon'g, je prqtefte carnofi- 
qu’il ne faut que huit jours pour les abbatre fi 
parfaitement, qu’on pillera à plein tuyau. Ce re- 
ipede eft, prefques indolent,je nommerais nom¬ 
bre de perfonnes de condition, qui l’ont eflàyé 
anec contentement, fi ie ne craignois de les 
fafeher; il fuffit que ceux qui le voudront ella- 
yer, y treuueront leur conte , & que je public, 

Vne vçrité fans vanité ny hyperbole. 
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OfiSBavATioN XV L 

D-'VffŒmeroëj^iplocele. 

B E voTfinagfi des parties, & la 
focieté de l’office j me conuïent 
de paffer aux hernies, pour fai- 
re quelque mention de l’exer¬ 
cice de la Celotomie, laquelle 
j’entens côtefter auec la Litho¬ 
tomie , pour fon importance & neceflité. 

Monfîeur du Lac aagé de cinquante ans on 
enuiron, ayant efté trauaille d’vn enteroeftploceU 
■ dés le berceau, lé voyant paruenu à vne mon- 
ftrueitfe grofTeur , quitte fon fejour & domicile 
de la ville de Tiers en Auuerghe j pour venir* à 
Lyon cercher quelque fin à fes maux éxtremes & 
^nueterés. Meffieiirs de la Cloiîire & Groi Po- 
ébeurs Médecins , Pamhot Maiftre Chirurgien 
Juré, Benotjl , Lieutenant du premier Barbier aq 
Roy, &mQy, confultâmes touchant cette indi- 
fpofition , filfuë de laquelle Fut iugée funefte & 
calatnîteufe. On déclara au malade qu’il ne pou- 
uoit guérir que par la taille, laquelle eftoit ac¬ 
compagnée d’vn péril çuident en ce cas, attendu 
l’afFolblilTèmenr des parties , d’ailleurs fubieéles 
à gangrené & mortification. Il refponditque 
depuis vn an il auoit deux ou trois fois couru 
fortune dp mourir dii mifçrere, ce qui le portoit , 
‘ ~ ; àreqiie 
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l requérir l’cxtreme remcdcj quoy quc^ci^ereux, 
daurant qu’il ne luy pouuoit arfiue^ar*îa', rien 
de pire que la mort, laquelle liW fe^itvn bien, 
veu qu’elle termineroit, les tr?]iiaux, & feroit 
vu trajedt & partage à vne heureufe vie. 

Cecte malle Si gcnereufe refoliuion flefchic 
ces Meilleurs,& leur fit accorder cè remede dou¬ 
teux : apres donc q^^ci^c deiiement préparé, ie 
le taillay par leur aduis, & luy fetranchay dix- 
huit onces de l’omenruni, lequel eftoit grande¬ 
ment attaché aux membranes, ayant aucimeméï 
changé de couleiu' : cela fait je pouiTuiuis la cure 
à la forme ordinaire. L’ame lallée d’informer ce 
corps atrophié,fe retira à fon Créateur,le feptié- 
me jour apres ,• Si alors je fus prié d’ouurir le ca- 
daurc, ce que je fis és prefences de ces.Melïïeurs, 
& deMonfiéur de Gmhay fon parent,qui auoient 
alllfté à l’operation. le ne treuuay de fon onien- 
turn,quela grolfeur d’vn œuf de pigeon-actaebe 
à l’inteftinIléon,partie duquel eftoit gàngfiifée, 
ce qui auoit caufé des connulfion.s , & en fuite la 


Heureux celuy qui des malheurs d’autruy fait If ne 
fon apprentiflage ; car nous ne deuons nourrir p''' 
longuement les maux auec nous, comme s’ils * 
deuoîêt eftre nos commenfaux & conruberrianx,(ijier aux 
ains il leur faut faire prendre l’elfor & l’ef- mala- 
cart au pluftpt , partons les moyens'polîi- 
blés, " ' ' . • On ne 

le collige aulïï par cette procedure , que lors 
que la crainte paflêau delà de l’elperance, il nctrcpren- 
fç faut porter legeremenc aux operations ^mais drelegc- 
tant feulement apres auoir conféré auec des 

f ne ops- 

X ^ ratiqn. 
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perfo^kges cap3|>ies & judicieux pour fe prç- 
niuiî«^AS|ie ligure deliberation , & prog-nofti- 
qjiis, & paMce rtoyen la confcicnçe ell delchar- 
gée enuers Diw & les hommes. 


pp^EitvA^ipN xvn, 

Pe l^Enterqcele comfliqHée aiieçle 
mifèrere, 

H ON S Malgnet Boulanger du Mpn? 

telimard aagé de cinquâte-trois ans, j 
au milieu d'vn rigoureux hyuei'jfut I 
afflige de l’hernie inteftinale. Or cq. ^ 
me cét accident ^rriua fur le commencement 
de l'an mÙ fix-cens trente, auquel temps la yillc, 
pftoit deferte, à caufe des déplorables rauages de 
-Japefte, defpourueu de coniêil, illaiflàfi lon¬ 
guement fejourner le boyau dans la bourfe,qu’il 
fut impoiîible de le remettre, pour eftre rempli 
de matière fœcale eîndurcie. Cependant la na¬ 
ture priuée de fes conduits accouftumés, poulTa 
durant huit iours par le vomiiîèment les excre- 
niens grpfliers & puants de la première conco- 
ékion, &par l’inreruention des fyncopes & froi¬ 
deur des extrémités, le tout paroüToit tendre à 
vne lamentable Cataftrophe. En fin apres 
auoir expérimenté les vains efforts des injeélios, 

^ les effeds des applications inutiles, je fus ^ 
contraint 
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êdntraint de recourir à l’operatior), fait 

ouuèrturc en la région hypogaftfiqpK^é'^iray 
le boyaufélon la méthode deTetij||e en tMn 
traité, & par ce moyen la naturè'jrepfit fon preV 
inier chemin, & le malade fut delluré de ce gen- 

( re de mort plein d’horreur Sc d’abominatibn. 

Par cét cueiicmeht les hargneux ne mefprifè- ^ 
tont les defcentes desj;fo^iix, ains apprendront fpjifé”'” 
à recourir de bonne heur^pour fuiure les aduis ia djf. 
des perfonncs entendues, & prcuenir tels in-ffntedit 
conueniensi ' boyau,- 

OBSER-yATtON XVlir. 

De l’ En terocele aucc Jÿwpîotnes 
ëxtraordtndïresi 

B Peine cinq ou fîx inôis s’eftoyeht 
efcoulés apres la cure fufdiâc, que je 
fus appelle à vn village diftant enui- 
ron deux lieües dii Montelimard,nOin- 
iTié Clion d'^ndràn , pont le fecours de lem 
Maillet^, trauaillé du miferere. le le treuuay ré¬ 
duit en -vn raiferable eftat,ayât lè ferotum noir, 

& d’vne enoi'me grolTeur, aucc vn regorgement 
des excremens fœcaux par la bouche , aufqucls 
eftoicentremeflée grande quantité de gros vers,- .. 
àuec vn hocquet perpétuel; Apres auoir confère 
àuec Monfieur Lauziér dofte Médecin,qui aùpic 
êfté prié de venir en ce lieu pour le mcfnié 
X 3 fafejé<a ÿ 
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fabjeél.ÿ^u:'. rcfolûmes vnanimement de don- 
ner fondés fur le peu d’apparence 

qu’ily auœt delliiy donner du foulagement. 
Æur le dvpail, le pere du malade nous conjura 
de n’abandoniier Iqn fils dans telle extrémité, 
manifeftant l’amertume de fon déplaifir, &les 
violences que la paffion excitoit dans fon ame, 
par vn ruillèau de larmej.. ^ Ces gemilïèmens & 
cris lamentables d’vn'i^eredefolé , nousflefchii 
rent & efmeurent à compaffion, & faifans refle¬ 
xion au inafle courage du malade, genereufe- 
ment porté à tout foufFrir, nous delibcrafmes de 
tenter l’ouuerture en la partie inguinale de l’hy- 
pogaftre. Pour le corroborer, il print de lacon- 
fedion Alkermes delayée dans du confumé, & 
peu apres l’ayant taillé ic trouuay grande quan¬ 
tité de l’omentum liuide, noire, & tout à fait 
pourrie auec puanteur cadauereufe, le rctiray 
donc tout doucement tout ce qui eftoit contenu 
contre nature dans le ferotum, ôc mes mouuc- 
mens me portoient à retrancher & extirper tou¬ 
te la putrefadionde l’epiploon,à quoy Monfieiir 
leDoéteur s’eftant oppoie,je me contentayde 
reftablir le tour artiftement dans la cauité natu¬ 
relle. Il reftoit de la rafermir par la future, à la¬ 
quelle je me difpofois, lors qu’vn accident ex¬ 
traordinaire trauerfa mon dellein ; car voila des 
violens efforts de vomillèment, qui pouffent 
partie des inteftins dehors par l’incifion, ce qui 
donna de la terreur & eftonnement à la compa¬ 
gnie, Appliquant du linge, je les mis à couuert 
de l'air ambient,&:auec mes deux mains empef- 
chay la fortic du refte, iufqu’à ce que ces efforts , 
cefferentj 
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ADR AS villageois du Tcil en Viua- 
retSjfiu affligé d'vne defcéte de boyau 
dans la bourfe, laquelle caufa réten¬ 
tion totale des excremês fœcauxXes 
. bains, fomentations ^ cataplafmesj onétions, & 
autres remedes luy furet ordonnés parMeffieurs 
Arcjué & Lauzier Dodîtais Médecins, fans que 
pour cela on pût remettre l’inteftin. Il fallut en 
fin que fart inutilement employé, cédât aux 
indufttieufes inuentions de la nature , laquelle 
ouurant le quinziéme iour & l’inteftin, &I3 
bourfe, moyenna vue ilfuë libre aux excremens 
durant fix ans , lefquels complets & reuolus, la 
mefme nature laifée de ce chemin, fermant lafi- 
ftule, reprint fa première voye par le fiege, ledit 
VaârM ayant depuis vefcu iàin, durant plufieurs 
années. 

Autre hftant en Ailignon,les Sieurs Mielon & Mo- 
hiftoire. fe/of Maiftres Chirurgienis tres-fameux, me fi¬ 
rent voir pareille chofeà vn jeune homme aage 
de'-vingt-cinq ans,lequel depuis dix ans fientoit 
par la bourfe, la nature ayant ouuert ce chemin, 
durant 
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durant les angoiflès du volmlm C /^uïs ce 
perfonnageelt gras, refait, & va¬ 

que à fes fondions ordinaires. ^ 

Hippocrate en l’Aphorifme dtmhHmiéme deja^f L’iate- 
ftxiéme Liure, fait mention des i/nteftin^ grefles ftin Iléô 
entre les fept parties, dcfquelleS il déclaré les Supporte 
playes mortelles. Celle estime le mefme''au 
cin^méme Liure chapl^r^/Kpitjgt-Jixiéme: ce que nos uercute. 
Dodeurs limitent ^ comme ne fe deuantenten¬ 
dre toulîours, mais le plus fouuent, ainlî que le 
mefrne Didateur s'explique en l'Aphorifme 509. 
des Coacjues. En ce cas on apperçoit l'iléon inte- 
ftin grefle non feulement fupporter vne alTés 
grande ouuerture durant plufieurs années , 
mais auffi cette fiftuleufe folution de conti¬ 
nuité fe confolider d’elle melrae : Et cette 
rareté caufera de l’admiration aux 
curieux ferutateurs des 
merueilles delà 
nature. 
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^ ObsiTrvation XX; 

DeJ’hydrocelT: 


a E KüerendP'èitlofeph Religieux Ca- 1 
pucin , fïcre de MonCieur de Ctauefofi 
à"^«^?/«,Gouuerneur de Rdmaiis, tra- I 
uaillé dés long-temps d"vn hydroccle, 
paruenu à vne cnorme groifeur , qui luy rappor- 
toit des grandes incommoditez , ayant appris 
que i^eftois à Valence , ra’appella audit Romans, 

& rhe requit inftamment de recercher les moyens 
de luy donner du foulagement.Ie confultay auec 
Monfieur de la Cofie Con Médecin, & l’oiiuerture 
fut iugée le plus alfcuré rerriede,pour le dcliurcr 
de ces aquofitez ; ce qu’ayant exécuté il en for- 
tit quantité d’eau,&en mefme temps ie retran- 
chay le Kyrte^qui eftoitentre les membranes fort 
blanc & deslié ; ie le traittay durant vn mois, & 
dans iceluy il fut entièrement gueri,fans que de¬ 
puis il ayt efté expofé à aucune recheute. 
tîy<Jtô-\ La difficulté n'eft grande en cette operation à i 
cele cft vuider les eaux, mais la principale induftrie con- 
vneher- fifl:e,à obuier à ce qu’on ne vienne à recidiuer,cc 
, qu’on void le plus fouuentafriucr, fi on n’cm- 

iechcit foings necclfairesrNoftre Seigneur m’a 

te, toufiours garenti de ceblâme , & preferué mei 
malades de ce malheur, dequoy i’ay mis en eui- 
dence des ailcuréespreuues dans Lyon, & plu- • 
fieur* 





(leurs antres célébrés villes du con- 

fped des plus fameux Med^nK^^^ïlbinir- 

^ f -V 

Observaticw^ XXL 
'ksi^ 

Du Scrotum gangrané. 

Mon retour du fiege de Montaubatij 
paflànt par la Cité de fainét Paul 
Trois-chafteaux , ie fus prié par le 
Sieur L>?(!/éi«rjtres-experimenté Ope¬ 
rateur, de voirvn meufnier,auquel il auoit extir¬ 
pé Ÿn tcfticiile, à caufe d'vne grande hernie in- 
teftinale.Ce fubjet letreuuant cacochyme & dyl^ 
crafié, il eftoit arriué vue grande inflammation 
à laplaye,à laquelle auoit fuccedé la gâgræn^ & 
mortification de toute la bourfe.nonobftant tou¬ 
tes les dijigences & précautions dudit Opera¬ 
teur. Les prières du malade m’ayant arrefté du¬ 
rant quelques iours, ie puis afleurer auec vérité, 
que toute la bourfe s’en alla en pourrituréjle te- 
fticule reliant nud. Ledit Siéur D»/<î«rcontinua 
de le penfer, & il guérit, nature ayant produit ' 
vne nouuelle tunique, de forte que la bourfe pa- 
îoit reengendrée. . 

Le Sieur Chajfargne Maiftre Chirurgien , , 

& Lieutenant de Monfieur le premier Barbier Le ftro- 
du Roy au Pont fainét Efprit , m’a fait à, ce mm rc- 
^lopos le récit delà cure fuiuante. engédie/ 

Meflîre 
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Autre Melïïfe & Redeur de l’hofpital 

hiftoirc.dudic ûratS^iK^fpcit, aagé pour lors de qua- 
rant||^ie;uf attaque' d'vne fluxion fur tout 

rii|pogaftre,raqi|;lle s’eftenditfur toute labour- 
fe &• perinæe j cat^falit grande inflammation, tu¬ 
meur & douleur es dures parties , auec fièvre ar- 
dante & continue, torrent fut fi rapide , que 
forçant toutes les chau(îe|^5s{;empars , & defen- 
lîfs, il gangræna toutes ces parties , de forte que 
toutes les parties hypogaftriques de fabdomen,' 
les membranes de la bourfe, & perinæe s’abfce- 
derent entièrement, laiflans les inteftins, tefti- 
cules , ôc col de la vcflîe denuez & deftituez de 
tout enueloppoir , voire emporta vne partie du 
col de la veffie , voilà pourquoy il rendit duranc 
quelques mois fes vrines par ceft endroit là.Ledit 
Chiîjjaigne ialonx de fa réputation, & poulie d’vn 
glorieux defir de moillonner de l’honneur dans 
ce champ , redoubla fes foings , lefquels furent 
tellement fauorifez du Ciel, que ledit Rouyer ef- 
chapad’vn fi eftrange fi embarrallé labyrinthe, 
où il fallut des' aides plus puiffantes que lé filet 
d’^rtadne.le l’ay veu & entretenu depuis,m’ayant 
rendu fpedateur & admirateur de fes cicatrices,’ 
& m’a protefié n’auoir autre refidu de fa maladie,- 
qu’vne grande foibleflè & froideur fur les te- , 
fticules. 

Toutes les parties membraneufes pour pofle- 
der vne chaleur naturelle allez debile , font fuf- 
ceptibles de mortification par l’excez delinflam- 
mation,produite par vne chaleur ignée & eftran- 
gerctOr parmy cette généralité , celles qui font 
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pn l'hypogaftre , voifines des jWïtoftoires du 
foye, du priape j & du fiege > H^^iwJî^cipale- 
menc alTubietties à la putrefadnonjj^raiü^ftans 
la cloaque & efgouc desexcremena, font p 3 icti- 
culierement dangereufes. Vcnlà pourquoynes pu», 
purgations & précautions font necelfaireSjauant 

que mettre la main à f œuursjfur tout lors qu’on 
^ • 1 f 1 * • auanc 

ïipperçoitvn corps mal aœctepar la Topera-. 

& intempérie des vilc’ejâ,^ ; car en ces occurren-tion, 
çes il faut faire fon prognoftic, & combattre 
f ennemi de loing, pour euiter fon abord, 
affin qu’on n’attribue à l’art , les 
defauts qui procèdent de la' 
multitude des hümeurs 
peccantes. 
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N T jR, E les'if^tes OpewtionSj ie ne 
peux omettre, la pamk^emtnfue, en¬ 
tant qu’elle s’occupe à abbattre la 
fufFufion , ou CataraSie & raye des 
yeux : la prattiquc d’icelle exige peu 
de temps, mais beaucoup de dextérité à la parfai- j 
re,&vne longue & iudicieufe expérience pour , 
recognoiftre la nature & maturité , auant que j 
l’entreprendre. | 

La para- L’exercice de telle picquenre eft accompagné I 
itciitefe défi peu de circonftances,qu’il ne femble remar- 
accotn- quable que par fes heureux ou finiftres euene- 
de°pM ™ens : la renommée publie allez en ces occa- 
dc cir- fions les merueilles de l’art , partant ie me con- 
conftan-tenteray de mettre en auant deux cures, parle 
moyen defquelles, deux vieillards nonobftant 
leur decrepitude, ont recoiniré le précieux béné¬ 
fice de la veué. 

Preitrie- Vn panure villag,eois Teptuagenaire me vint 
îê cure, treuuer dans Lyon , pour implorer mon alîiftan- 
ce, affin d’eftrp deliuré d’vne Cataraéle ; il ne fut 
fruftré de fon attente, car elle fut abbatuë fort 
heureufementés prefences de Monfieur^/e/<î C/ÿ- 
Jfre excellent Médecin , & du Sieur Bemijl Mai- 
ftre Chirurgien luré , & Lieutenant du premier , 
Barbier 





Éarbier du Roy audit Lyon, Sc^ÆV^lques au¬ 
tres notables perfônnes, & fè j^ir^^î^eu de 
ioLirs grandement fatisfait. v fi ^ 

le fus prié par Monfieur ^d'abbai^re"*^^on 4 e 

deux Catrirades à vn païfan d^ charly aagé de‘^“‘^*' 
quatre-vingt & fept ans, L'operaçion fut faite 
és prefences de Madamoifellfe du Monlceauxde 
tres-bonne condition, ( l^^uelle vint de fa belle 
maifon de Milleri,pou'r¥ti:re fpeftatrice d'vne cu¬ 
re fi rare ) dudit Sieur Defchamps , & des Sieui-s 
Teuenot èclaf^allée Maiftres Chirurgiens à Lyon, 
iefquels prindrent la peine de fe tranfporter auec 
çnoy audit Charly,pour eftre tefinoins oculaires 
de cette aétion. : 

Le malade dix iours apres l’operation s^cn alla 
à Milleri, pour remercier la fufdite Damoifelle, 
des charitez qu’elle luy auoit departim’ayqnt plus 
befoin de guide , pour auoir fa veüe bien re- 
mifé. 

Ces expériences combattent & renueiTent l’o- Ca- 
pinion commune, laquelle eftime les Cataraétes 
des vieillards incurabl’es. le pofe pour fonde-laijs „* 
ment,que s’ils auoient naturellement la veüe foi- font in- 
ble,ou autrement foufîert grande dillîpation d’ef- curables 
prits par euacuations exceffiues , & precedentes 
maladies aiguës,on n’eft obligé de rendre ce feus 
plus accompli,qu’il n’eftoit auant l'inuafion des 
fufFufions , mais s’il n’y a eu lieu à ces confidera- 
tions, pourquoy ne rendra on la veuë,telle qu’el¬ 
le auroitefté fans l’oppofition des Cataraéles? 

le ne toucheray icy les inuentions qu’on peut 
auoir, pour eftouffer les rayes à leur naillànce, 
pifis que mon dellèin eft tant feulement, de met¬ 
tre 





O B s E R 


XXIII. 


Le crâne prcé far la firditie d'-pn 
, catitere. 

P’Apprehende que la patience du 
yledéurfe lalïè , fi ie l’entretiens plus 
X auant,mais d’autant que la variété de? 
y faueurs eft en poireffion de fatisfake 
la diuerfité des goufts,ie le prieray de prendre en 
bonne part,fi ie luyjpropolè encor fuccinélement 
quelques cures furplufieurs parties du corps hu- 
mainjcommençant par la tefte,& finiflant par les 
pieds/elon la méthode ordinaire. 

Il y a quelques années que ie fus appelle' par 
vn Illuftre Seigneur du Dauphiné, pour voir vn 
fien fils aagé d’enuiron fix ans,qui auoit porté vn 
cautere alfez long-temps au fommet de la tefte, 
fur la commifllire & rencontre des futures coro- 
jiale & fagittale. 

Noftre Seigneur auoit tellement enrichi de 
lês grâces ce Gentil-ho-rame , qu’il cftoit doue 
plantureufement de tout ce que la nature a de 
plus accompli, & fa beauté corporelle iointe a 
vqe grande viuacité d’cfprit, auec vn maintien 
plein 
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fîein de douceur & grauitc enlphV enfance, 
donnoitdes afleurez prefages aiglon 

porteroit vn iour bien haut les fiifles/ 

Ces perfedions chacoüilloi|nt îellemetu^Æs 
Pere & Mere , que c’eftoit leurjpdtit Benjamin, 
tant il eftoit chéri & careflé , H les femmes de 
châbre fymbolifantes en cèt&e tendrellè, le trai- 
toient fort delicatement.Gs^ mouuemens de pie¬ 
té le ietterent dans vn'^uraent péril d’vne fin tra¬ 
gique & funefte , d’autant que bien qu’on eut le 
foin de le penferfoir &matin, on le flattoit à vn 
tel point, qu’on ne detergeoit & nettoyoi^fulB- 
famment les ferofitez acres & corrofiues , & au¬ 
tres excremens de l’vlcere, de peur de l’o&ncer. 
Cela fut la caufe que ic treuuay à mon arri- 
uée ce cautere grandement puant & noiraflre, & 
fon entrée petite auec des bords durs & calleux} 
mais ie ne pouuois bien recognoiftrc quel enne¬ 
mi i’auois à combattre , veu que mon malade ne 
voulut iamaisceder à mespcrfuafionSjpour fouf- 
frir la fonde, ny permettre-que le trou fut dilaté, 
le fus obligé dans cette perplexité de requérir 
l’aduis d’vn célébré Médecin, & nous deliberaf- 
mes qu’il ne falloir plus longuement nous amu- 
fer à cestendrefTes, mais venir à vne iufte ouucr- 
tnre par le moyen delà croixBourguignonne,la- 
quelle nous fit voir que la carie auoit percé la 
première & fécondé table , de forte que nous ap- 
perceûmes la dilatation & comprelïïon du cer¬ 
neau. La defcounerte de ce malheur allarma d’v- 
>ie eftrange façon,& parmi ce trouble & anxiété, 
on afiembla à la hafte & tumultuairement iuf- 
qu’à cinq fameux Medecins.N,9fl;re prognoftiquè 
Y pancha 
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panchâ«}^|^oîy du péril , actendu que depuis 
quelles iî^rs% fièvre continue elloit furue- 
vw^k bien qu’i/y eut ^pareiice qu’elle procé¬ 
dât des vers Janine lailïoit de foupçonner quel¬ 
que alteration afe méningés. La pluralité des 
voix fe porta à ruV,iner tout ce qui eâoit carié & 
corrompu^Sc par in\:fme moyen amplifier le trou, 
pour fortir les matirftî^eftrangeres, & porter les 
remedesjs’il eftoit iugé n^celFaire/ur la dure me- 
re.Toute la carie fut heureufement emportée par 
les rugines, mais le fond de la fécondé table re- 
fifta par fa folidité , & par ainfi la dilatation ne 
peut eftre telle qu’on auoic projetté/urce les opi¬ 
nions fe portèrent au trépan , ce que le plus an¬ 
cien & expérimenté de ces Doéteurs treuua bon 
de dilayer iufqu’au lendemain. La nuidt fut fi fa- 
uorable,'Si la faignéc, & autres remede^ contre 
vers, qu’on auoic employé fort à propos ^ reüflî- 
yent fi bien , que les orages de la fièvre venans à 
jfe calmer, la bonacé nous ietta dans le port d’v- 
pe riante profperité, & la nature fit paroillre 
qu’il ne falloir plus penfer au trepan,puis c|u’clle 
iettoit les fonderaens d’vn cdlus , lequel repara 
dans peu de temps les defauts, & reftablit ce ieu- 
ne Gencilhorome en parfaire fanté, lequel à pre, 
fent approche de la puberté , & continue à don¬ 
ner des amplestefmoignages, qu’il nedémentira 
les aüantageufes jmpreÛîons que chacun acon- 
çeu de fa bonne ijailfance , laquelle portera fou 
éourage à moiffonner de la gloire dans le champ 
des héroïques vertus, 

des can'' principal vfage des,cautères eftoit deftiné 

teics f anciens pour euacuef Içs matières, ouurir 

• ' . ■ - ' .. les 
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les abfcezjdeirecher & fortifier Jps pafti'es^c qui 
conuient plus aux adtuels, qu’aux potentiel^.tcs 
Modernes fe feruenc comrnune#nem des.vnsVk: 
des antres, pour euacuer, diuerMr,'lntercepter,&; 
deriuer les humeurs , tant potj/ guérir les mala¬ 
dies chroniques prelentes, qôe pour fe precau- 
tionner des futures. On lafapplique au fommet 
de la telle, à la nuqne,aux bras, genoiiils, iambes 
& autres parties. On loue ceux qui fe font à l’en¬ 
droit ou concourent 6c fe ioignent les futures 
coronale&fagittale , pour attirer les humeurs 
des parties intérieures du cerueau, aux exterieu- 
jes,êç luy donner comme vn foufpirail -, mais on q,ies fur 
doit prendre garde à la tendrelfe de ces parties les can¬ 
aux enfans, lefquclles font comme cartilagineü- 
fes,voire cét endroit qu’on appelle vulgairement “ ^ 

fontanelle , eft tellement ouuért , que les mouue- 
mens du cerueau y font perceptibles à la veuë 6c 
à l’attouchement, tant les futures font laxes & 
peu ferrées. 

Lors que l’aage, la folidité des os, & la con- Les cau- 
nexion d’iceux relferrée , confpirent à l’vfage de têtes a- 
ce remcde,ie confeillerois aux malades de relâ- 
cher vn peu de leurmollelïè & timidité, 6c per- 
mettre qu’on employé lecautere aélucl,duquel il tenticiv 
eft en noftre |)ouuoir de modérer l’cffcél, pour 
percer feulement partie du cuir mufculeux , ce 
qu’on ne peut obtenir du potentiel, lequel péné¬ 
tré fouuent fl allant qu’il perce le pericrane,&: al¬ 
téré partie de la première table, ce qui caufe des 
cicatrices caucs ou creufes, dans lefquelles on 
pourroir loger des noix. 

Ilfaut veiller à tenir ces vlceres nets , car les 
Y a ordures 
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If pciiiienr produire des 
e il a apparu en cette ocr 
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O B s E R V ^ I O N X X I _V. 

*2)^ laflaye de U tefie i auec fraSiures^ 

H E Sieur Nicolas de lean du Monfeîir 
mard , aagéde vingt-cinq ans ou enuir 
ron5aiimoisdeDeccmbre,ran mil % 
cens trente-cinq , reçeut vn coup dç 
paëlle à la tefte, ie fus appelle auec le Situt Faure 
-Maiftre Chirurgien , & d'autant qu’il nous ap- 
paroilfoit pâr les fymptomes fufuenus , que le 
poup eftoit grand , & auoit pénétré fort auant, 
apres auoir confiilté auec Meiîîeurs de SiUol,Fou- 
cjuet, & Eres, dodes Médecins, il fut délibéré de 
faire la croix Bourguignonne , laquelle nous fit 
voir l’os pariétal dextre enfoncé,ernbarréjefclat- 
té,& i'en tiray cinqerquilles fur le champ. le le 
trepanay pour releuer les os enfoncez , tirer les 
niatieres eihangeres , & fecourir Id dure mere 
comprimée, meurtrie, & blelfée , trois pu quatre 
lours s’cfcoulerent fans qu’on vit aucun mouue- 
ment du cerueau,& portans la fondcjpour en def- . 
Couurir la çaufe , elle rencontra au lieu d’vne 
membrane la fpUditéd’vn os. le fus aceuféde 
B’auqir emporté que la première table auçc mon 
trépan, 


orduj^s par 1 ^ fejoi 
iiiQ^ueniens ,^coram 
c^lion. • 
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I trépan,maiï ie mis en euidcnce Je cç^x^irejayant 
J gardé la porcion' de l’os , & en ice^ie J’î'ne & Tau- 
|l tre table eftoit expüfée à la vetri^ & à l’attowche- 
I ment, de forte qu’on recognent que c’eftoi^-ne 
I portion de la/econde table ièparé^de fon toi^i 
I que la nature auoit poulTé peu ^cii fur l’endroit 
I trépané, laquelle couuroit& ^nprimoit la du- 
,1 reniere. , 

I II fut conclu là delfus di^atienter , iufqu'à ce 
que les parties efclattécs eftans feparces & ti- 
rées,on apperçeut quelque extrémité de ce fragé 
tuent, car autrement nous n’anions moyeli de Je 
prendre par aucun endroit. Nous ne fufines fru- 
ftrez dé noftre éfperance, d’autant que l’onzième 
iour arfiué, l’occafitni fe prefenta de l’extraire,ce 
qu’eftant exécuté , la dure mere parut blelfée & 
meurtrie,& la pie mere percée,dequoy nous fuf. 
mes cértiorez par quelque peu de la fubftance du 
cerueau qui fortit.'Il ne lailîa de guérir parfaiéte- 
mént, & vit encor en bonne fanté, fans reilentir 
aiicûne foibleife dans l’exercice de fes fondions . 
animaleâi 

Il arriué des grandes complications aux fra- Gràhdel 
dures dé la telle, & bien fouuent les quatre ef- compli- 
peces eftans meflées enfemble, le Chirurgien fe 
ttfeune embarrafle & neceilité de temporiJêr, & 
prendre confeil de fa prudence, aidée d’vne cou- ae'^la^tci 
rageufe dextérité. ' ' fte. 

Icy a paru vn excellent effet de la vertu expui- Excellëz , 
trice , laquelle ne pouffe tant feulement dehors 
les fubfiances liquides & fluxiles, & les charnues expul”*^ 
& mèrnbraneii.fes,mais aullîdes grands fragmcas tricc: 
4esos lesjplus folides. 
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N certain nomméde cette 
ville du Montelimard , reçeuc vn 
coup' de pioche fur la partie fiipe- 
rieurede la telle , ce qui produilic 
Vne grande folution de continiikc 


jau cuir mufculeuxjfans auoir entamé ny meurtri 
le peri'crane, ny auoir en apparence o^en.cé l'os, 
ny maitiifeûé aucun maituais accident;il fut trai¬ 
té par Sieur Charies Comllard monPere, Maillre 
Chirurgien Iiiré, & la playe fut confolidée dans 
moins de quinze iours. Enuiron trois femaines 
•apres, il fut faiii d'vne fièvre continue, aiiec des 
grands voraiflèmcnts,douleurs de telle,& elpoiii- 
^ çonnemefïs à l’endroit de fa playe } mondit Pere 
luy fit vne iacifion fur la cicatrice raoy prelènt, 
& treimâmes que la nature auoit poulfé vn os de 
ia largeur d’vu fol , où les deux tables elloierit 
compr jfês ; ledît osfut cxtjrait, & le malade peu 
de letaps apres xecomira-fa fanté. 

Le Vénérable vieillard de Co, nous a propofé 
fort à propos , qu'il ne faut; méprifpr les piayes 
de la cefte bien que legeres, ce qui fe doit enten¬ 
dre principalement de celles qui procèdent des 


coups 



ÎÀTROCH IRyRGlOjÉs.: ' gj 
fcoups orbes , infligez auec inftrumenS obtus & 
pefants, par les bras nerueux & mufculeux des 
icunes hommes robuftes. 

Les Agnes des fràdtiires du crâne font par foisljes à- 
trorapeurSj& le plus afleuré efLd^'efpargner Icgncs pat 
.cuir, ains dilater les ouuertur^,& pénétrer iuf-^°*® 
qu’à l’os, la nature induftrieiî^fe ayant fiipplée 
ces defauts, & feparé & patiflfé l’os, indiquant au dures de 
Chirurgien ce qui x'elloit à parfaire; la telle,; 

Observation XXVI. 

Fne moufquetade ait grand coin de l'œil. 

H Lapriiè de Marguerites, petite place 
^ proche de la Cité de Nifmes, vn fol- 
S dat du Régiment d’Hannibal, reçeuc 
? vn coup de monfquec dans le grand 
de l’œîl droit , la balle pénétrant aflèz 
auant fans fortie. Il perdit grande quantité de 
fang, ie le penfay, & il fut bien gueri.^, l’oeil & là 
vetië n’àyans receu aucun dommage , il eft vray 
qu’il luy relia vne retra.6tion ou reftriélion de là 
mafchbire inferieure, qui l’empefchoit de bien 
buurirla bouche', de forte que le bout du doigt 
ne pouuoit entrer dedans ,, & ne pouuoit y in- 
iroduire du pain qu’à tranches bien menues. . 

. Il faut admirer comme cette partie de l’œil àEacne-' 
fouffert cette grande blcfsûre , fans quelque no- ^à- 
iâble preiudice du relie, comment cette grande *' 
Y 4 harnàof 
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hæitiorrhàgie n’a diflipé les efprits vifuëia , S{ 
rapporté diminution à la veüe, 6f que l’efchec 
foit i^éinbé fur lamafchoire inferieure, partie de 
Ja'facela plue esloignée du coup ; ce qu’il faut 
attribuer au bon tempérament &c habitude du 
foldat,& à la renaître du rameau qui porte l’ef-» 
prit animal aux muïcles mallèteresi 


Observation XXVII. 

L’œil feparéde fon orbitei 


E Sieur Guillaume Vincent Orfèvre de cet- 
te ville du Montelimardj reçeut à l’œil vn 
coup de balle de raquette,!! fort, qu’il luy 
fepara toute la circonférence de l’œil de fon 
orbite. 

le fus appelle pour le traiter , & treuuay vn 
fien Coufin ayant les cifeaux à la main,pour cou- 
' per les nerfs, par le moyen defquels il reftoit at¬ 
taché : ie m’oppofay à cette aftion, & ayant re¬ 
mis l’œil à fa place,Ie plus proprement & prom¬ 
ptement qu’il me fut pomble , iepourfuiuis la 
cure , &mes foins reümrenr fi bien, qu’il guérit 
fans que fa veüe ayt efté aucunement diminuée. 
Les La chente de l’œil caufée par l’excès des hu- 
j,^^®^‘^^miditez,cft ordinairement accompagnée de foi- 
fent fou veuërmais c’eft choie extrêmement ra- 

nét my- qn’vn coup de telle nature ne caufe mydrîafe 
driafe. 6>u dilatatioa de la prunelle, Se autres indifpofi- 

tions 
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I tiens qui aboliirenr, deprauent, où dimfnuent 1@ 
ièns aggreable , & excellent de la vëue. 

S® 

Observation )/xvIII. 

Jîaphylome auec éraillement àei. 
paupières. 

EiovaNANT dans la'ville de Lyon^ 
ie- fus appelle pour voit l'enfant d'vn 
ISg&^jijl mairon. qui auoit vn fiaphylome à va 
œiljdc la groflèur d’vne noifette, lequel luy cau- 
foit depuis trois années,des éraillemes des pan-» 
pièces pleins d’horreur, & dedeformité. leî’exr 
tirpay és prefences de Meffieurs Marcellin Do¬ 
cteur Médecin & Doyen du College de Lyon , 
perfonnagede grade expérience & rare fçauoir, 

Sfon, aulîi Doâeur aggregé audit College, Van- 
thot, ècd’Ebert , Maiftrês Chirurgiens ; ledit en¬ 
fant guérit, & fon œil fuft réparé fans éraille¬ 
ment , reliant fort peu plus petit que l’au¬ 
tre. 

Si la mémoire ne me trompe, j’ay leu dans 
Tadmirable Galien en fes Hures De la cempojition /-cjt 
des medkamens félon les lieux, que .Comme il n’ap- cites, 
parcient qu’a la deprauation hillrionique, c’eft 
à dire,aux farceurs & Comédiens de le ^Icguifer 
par k moyen des fards, aufli eft-il bien-feant de manda- 
s’agencet, & accommoder des dons de la nature,bk. 

Y y & 



Observations 

^en rabiller les defauts,la laideur defquels lidtià 
feqneftre du moiide, Sc nous rend hidcux,& inu- 
tile^à la fecieté humaine. 



. t>itter/ès réparations mutïk»fes àe lafacei 


V R le difcours des rabilleméns, pour 
lefquels ie me fuis, employé dans Lyon i 
ie deduiray feulement comme Monfieur 
Vn hec^’'^ Docteur Médecin fort célébré, fuft curieux 
de lié- de me voir réparée vnbeede liéüre d’excelïïue 
urc, re-grandeur à vne fileufe d'or s je m’enacquittay fi 
diligemment j qu'a peine.pouuoit on difcerner.j 
qu'il y euft eu aucune feparation à cette leure. 

Comme i’eftois occupé à cette cure,vne jeune 
tiepîia-feinine s'addrelfa a moy , hideufe à voit d’autant 
tion des qu'vn charbon peftilentiel auoit confumé Tes le- 
cohS gençiues & dents 

pj^dé l'vrie & l’autre mafehoire eftoyent à defeou- 
vn an- uert, auec vnc perpétuelle faliuation, & ne pou- 
ihtax. uoit boire que couchée fur l’vn ou l’autre cofté. 
ï’entreprins la réparation de ces grands defauts y 
& ce ne fut fans beaucoup de peine, puis qu’il y 
auoit plus de deux trauers de doigt de diftace ds 
chaque cofté , qu’ii falloit remettre & rappro- 
eher; ie proceday neâtmoins auec tant defoin^,' 
aflîduité ôc diligence, que cette réparation iugee 
- par lepaifé impoffible à tous ceux qui l'auoyent 
appereeüey 
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âpperceue, fut parfaite dans vne vingtaine de 
jouts, es prefence deMeffieurs Gras DodeurMé¬ 
decin, Schlegel à^oOit Médecin d’Hamb&iug , 
Tanthot ^.iEbêrt , Tmenet , TtJfier,Felîx> & Mal- 
htrbe Maiftres Chirnrgiens , ?^ àonorat \ riche 
Marchand. j/ 


Letraiiail opiniaftrd vienfà bout deplufieurs ^ ; 
ardiiês & hardies entrcptÿfès j hheureux euene- jjes ea- 
ment de celle-cy fifi rougitj Ôc donna fort auant .treprife» 
dans la vi/iefedeplu/îeurs Operateurs, qui s’e- 
ftbient excufe's fans vouloir rien attenter^ 
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I>''vn njlçtre mdiêâans la bmeb^. 

B E Reuerehd Pere Recoljedl 

l’Ordre de faindt François, defira que 
je mé tranfportaire' aB Coiujent du 
Montelimàrd, on je le \^is affligé d’yni 
vlcere malin & chancreux dans labouche,lequel 
s'eftôit élïendu prefque îufqu’a la joinâjire de la 
mafphoire inferieure. Ileftoitfi fbrdide & puant 
qu’il . fallçit boucher le nés pour le regarder, & 
qui pis eft, cé bon Religieux ne mangeoit ny 
dormoit, & eftoit deüeriu fi maigre, qu’il fem- 
bloit vn fcelet, & faifoit pitié de le voir fouffrâc 
des extreraes douleurs, auec vne fiéure lente,&: 
foif intolérable. Meflieurs Arc^ué & Lanzier^ Do- 
âc'iirs Médecins furent priés d’employer leur 


fçauoit 




Acrimo¬ 
nie d‘hu. 

caufe'e 
aux Re¬ 
ligieux 
par les 
au/leri- 
tés. 

Vlceres 
dans la 
bouche 
de diffi¬ 
cile gue- 
rifon. 


Ôbsêrvation^ 

fçauoir pear fa guerifon, ôc j’execucay poîni^ 
en poind ce qui refulta de noftre çôfulte-Le mal 
imie^ré & enraciné eludoit,& rêdoic inutiles les 
ieniedes bien & deüemét adminiftrés , ce qu'ap- 
perceuant ie hte feruis Oieo faits , duquel l’ayant * 
touché à diuerfesVois, cefuA fahcre facrée qui 
arrefta fon vaiflè^ dans le porc de fecuricé, & 

■ famé, car les botds^e l’vlcere moVcifés s’en 
àllans en poürticure, reftéduë d’iceluy paruft de 
•couleur de rubis,& vermeille fans aucune puan¬ 
teur. Il changea de çhambre,vfa des gargarillnes 
deficcatifs, & d’vnesforme de viurc que'Ies Do- 
ûeurs appelloyent analfptitjtte , c’eft à dire , re- 
flaurance j ce qu’il continus durant 'irn mois ou 
enuiron, & pour lors ce bon perfonnage reprint • 
fes forces & reconnalut. 

L’aufterité des Religieux foifonnantc en jeuf- 
nes, & abftinences, fubtilife les humeurs, & les 
remplit d’acrimonie & mordication, vray femi- 
naire des vlceres dyfcpulotes > Chironiens ,& 
Telephiens. 

En ce fubjeâ: outre l’intemperiè comme ha¬ 
bituelle & peu fufcepcible d’amendement,Ie lieu 
de la maladie eftoit confiderable, la bouche cftât 
partie debile & laxe , ordinairement abbreuuéd 
delà falîue, & expofée à frequents mouuemens 
autheurs de l’actraétion -, à quoy il faut adjoulter 
que les topiques, ou ne iè peuuent du tout point 
appliquer, ou durant fort peu de temps. 


Ô B 
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Observation XXX I. 

La trachée'ancre percé/par njn coup 
de ctjéuux. 

B N E honnefte femme 4e la ville 4u 
Montelimardjde bonne condition,fuç 
vexée dVne pieu refie auec fièvre ar-. 
dente, à laquelle fucceda vnephrene-^ 
fie qui luy aliéna la raifon, & troubla tellement 
lefens, que treuuant des cifeaux auprès de fon 
lift, elle les faifit, &: s’en donna vn coup vn peu 
plus bas que le larynx ou gofier, perçant la tra¬ 
chée artere. Les affiftans s’eftonnoient de voir la 
matière qui fortoit par la playe femblable àfès/ 
crachats, & que ce fut vue petite cauerne d’Æole 
d’ou le vent fiiîloit , & bruyoit, ie la panfay , & 

Dieu la guérit, ne luy cftant refté aucune incom- ' 
modité. 

1 . 2 . trachée artere le tuyau par lequel pafle 
l’air qu’attire rinfpiration,& les fumées poufiees confoif^ 
par l’expiration; cé commerce duquel l’ahimal ne 
fe peut longuemènt pafier fans celfer de.vîure,eft pfayes 
interrompu lors que la flûte eft'percée , & Ia‘i'i»n-a. 
playe fe confolide auec beaucoup de difficulté, 
d’autant que la partie eftcaTtilagineuiô , abbreu- 
uéc desdefluxions du cerueau,&le violentroou- 
uement de la toux renoutielle bien fouuent l’ou- , 
•uçrture, 
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^ Observât ion XXXII, 
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^M’An tnil fix -cens vingr-neuf,-k ville 
Moncclij-nard fut affligée de l’horri-. 
fléau d’yne maladie Epidémique 
iiEeurtrieEe & prodigiéufe , laquelle déferrant en 
pl^ifieurs façons ladite ville , peupla les champs,' 
cat^hacun feretiroit , comme d'vn vailléau ef- 
choüé ou creiiafle, pour fe preferuet, voire mef- 
me les raaiftres Chirurgiens mes compagnons. 
Pans vne defolation & confternacion fi generale 
ie ne m'csbranlay point, ains ie m’affermis com¬ 
me vn rpcher contre vne tempefte orageufe,pour 
nîabandonner ma chere patrie dans vne telle ex¬ 
trémité, bienqu’ainfi i’eulfe pluftot la témérité 
pour confeillere que la prudence.Cette maligni¬ 
té contagieufe s’échauffa à vn tel point,que nous 
ne nous ofions plus aborder,car tel iouilfoit d’v- 
ne entière famé le foir , qu’il eftoit enterré le 
matin fuiuant: cependant Meflîeurs les Confuls 
auoient expofé foubs des conditions aduanta- 
geufes plufieurs Chirurgiens paflagers, lefquels 
Gourbans les efpaules fous la pefanteur du far¬ 
deau eftoient accrauantCE parmi ces ruines. Du¬ 
rant ce progrez de la virulence, les geroiflcmens 
d’vn nombre infini de malades,& dans la ville & 
flans les huttes,deffituez de coût fecours humain, 
animèrent 
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animèrent lefdits Sieurs Confuls,& furent obli¬ 
gez par vne charitable compalïion d’appeller 
mon pere & mby feuls reliez de nollre profeflîoq 
dedans la ville, & nous conjurer de ne lailfeyie- 
rir nos concitoyens en vne fi prelïante necemte'j 
fans leur tendre la main fecour^le. Mondit pera 
poulfe des mouüemens intèriéurs d'vne lyncere 
charité, offrit de s’expofes'^ & feruir auec affe- 
â:ion,à quoy ie m’oppofay fur ce qu’vne telle fa¬ 
tigue alloit au delà de la portée d’vn vieillard, & 
que c’elloit l’ouurage d’vne verte & genereufe 
ieunellè', ce que ie verifiay me tranfpartanc dans 
peu de iours aux huttes , où ie rencontray vne fî 
grande foule d’occupations,que ie ne fçauois où 
donner de la telle. L’infeélion paruenue au fu- 
premc degré foulant aux pieds mes précautions, 
ïne faifit, &c fe manifella par d'eux bubons aux ai¬ 
nes ; mais Dieu benilfant mes faines intentions, 
me fauorifa de fa proteélion & me deliura. le ne 
fçaurois par où commencer le récit de tant de 
merueilles , dont ie fus tefmoin oculaire ; auffi 
ne l’entreprendray-ie pas,me contentant de rap¬ 
porter en fuite de fobferuation precedente,com- 
me vn certain nommé Benoîfl Charri^reJi\xx. frap¬ 
pé & attaejué de pluficurs charbons ; il y en auoit 
vn entre iceux qui occupoit toutes les parties an¬ 
terieures & latérales du col, or comme l’efehare 
tomba, la trachée artere fe treuua altérée. le la 
touchay auec huile de fbuphre, legerementtou- 
tesfois, & procuray l’exfoliation,!! efehapa, & a 
vefeu plufieurs années apres , ayant cllé depuis 
peu airalîîné. * 

' Les Chirurgiens qui s’expofent en vne fi mi- 
ferable 
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ferabîe iaifon , font fpedateurs aux huttes c3c fi 
rnerueilleiix euenemenSjde tant de charbons qui 
paroilïènt fur tontes les parties dd corps, que ce¬ 
la furpalleroit toute cteance,fi les eftranges cica¬ 
trices ne fortifioientles alTeuerations. 




Observation XXXIII. 

ha fra5îure du coî de l'Omo^laîe 
rahillée. 

S A femme du valet de Melheurs 
les Recteurs de l'Hofpital de la 
ville du Montelimard, aagée de 
feprante-cinq ans ,■ tomba du 
haut des degrez dudit Hofpiral, 
&fe rompit le palleron tout à 
trauers , lut le milieu du col j ie la rabillay quoy 
qu’auec beaucoup de peine & difficulté,eftans ar- 
riuez plufieurs dangereux fymptomes, qui luy fi¬ 
rent courir grande fortune de vifiter la barque 
de Charon : elle euada neantraoins. Si eft en bon , 
La fta ^ incommodée, 

dure du Paré remarque que fi la fraéture eft faitte au 
col du col du palleron, ou à la iointure de Pcfpaule, ra- 
palleron rement on en efehape, quelque grande diligence 
uf'f puilfe faire,à caule qu^autour de cette ioin- 

lon 'pa'- il y a plufieurs grçs vaifteaux, à fçauoir la 
té. veine Sc attere axillaire, Sc les nerfs nailfans des j 
V ertebres 
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vercebres du col J qui fe .diûn'buent-, à toup ies 
inulcle? du bras ,& .que lors qu’il sty faitiiiflan }7 
macion &poiuTiturej elles Tout facilçment.cpin- 
nniiqqi&s au cœur & autres parties nobles. .I| 
fortifie jfbn opinion par l’exemple de^s-, defti,nÆ> 
'fyy MNauarreJyAô^y^m de Comte Rhin- 

,graye P'^lîben, de forte que cette paume hpl^t- 
talj.ere décrépite , a.obtenipplus fauorable illiië 
que tous ces Princes. ■ , , 

Observation XXXl'v. ; 

" ^"wne enôrme-pi^yè 

de Chumerifj . ., * ; ••. ;i - : ,-i; ■: j 

N V I R O N. vne. vingtaine/^e; iours 
apres que le fiege de MpjT.fpçllierfut 
^or.m é , les affiegeç ^Iwnp fpr.tiv-vu 
.tanjbour-j pour demander que/les 
^ ptijConniers.fuflènt reciproqueipenc 
rendusjqu’on auoit pris en diuerfes forties.Éftant 
arriuéau quartier de Monfieur dcMontmorencij 
la curiofité porta les foldats autour d’iceluy pour 
apprendre ce qu’il demandoit , & ce Tambour 
s’eftant retiré apres fa comraiffion fai6te,ils ne 
lailferent de demeurer attroupez & àdefcouuert, 
ce qui obligea lefdits âiîîegezjvoyans fi beau jetij 
de lafeher deux volées de canon, qui en tuèrent 
quelques-vnsj& en blelîcrent plufieurs. Vne d’i¬ 
celles printl’Aumofnier de Monfieur delà Croix 
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déSueilks par les deux efpaules, de façon quîclle» 
luy emporta toute la clhàit d’vn palleron à l’au¬ 
tre , fanant vne grande conrufion & feparation 
ile chair tout le long des vertébrés iiifqu'à l’os 
facrum /de forte que ces efehares & pourriture 
emportèrent toikesCes chairs comme gangræ- 
nées. En outre ledit Aiimofnier tombant de ce 
coupjfe rompit le br^s gauche^auec vne fi grande 
, violence.qué partie de l’os fortoit hors‘du cuir; 
ie le traittay,ôc auec l'aide de Dieu & de mes re- 

paedesjil furrnônta ces grands maux.. 

|L*attil- te? Pqetes ont feinhque luppiter foudroya & 
lerîc fra- précipita das lesabifmes des enfer# , Salmohée fils 
fcaffe les d’Æoie Roy d’Elide , pour auoir voulu imiter le 
corps c- jonné’rre iSç la foudre » niais le vray Dieu mifeti- 
menn «ordiéux fouffre auipurd’huy l’homme j qui çon- 
trefaitles hetauts de fa haute iuftice, parvne in- 
nention'mèurtriere ^ diabolique. Le fracas de 
ces efppuùantables machihes ell; fi demefutéj 
qu^il faut que Titan ayt formé les entrailles de 
la pdus fine bojie, & produit les remedes plus re- 
cerchez dé & Machaon » pour releuer 

ceux qui font moleftez de ces fpudroyantes at¬ 
teintes.' 
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Observation XXXV. 


tnoujquetade Jùv l'olecrane mec 
future. 

t Sieur SarcUlac Marchand du Mon- 
ü telimard , le régiment Â'Aîguebome 

M eftant en garnifon dans laditte ville, 

reçeut vn ioir de la fainâ: Claude ^vn 
coup de m.oufquet fur L'olecrane du bras gauche , 
auec frailure d'vné portion de la tcfte de l’os cu¬ 
bitus, & fortanr par la partie intérieure & infe¬ 
rieure dudit bras ,non fans grande meurtriffeure 
de fes parties rnufçulçufes , emporta le bout des 
doigts Attriculaîre & Medicm, & en fin la balle 
lafle s’arrefta entre le poulce Se l’indice delà,, 
main droide. le le penfay par les fages Sc pru- 
dens aduis de Monfieur de Sillol Doâeur Mé¬ 
decin, & guérit parfaitement, ft lèruant de fon 
bras comme deuant, n’eftant refté qu’vn rçcour- 
bemenç du petit doigt. 

La diuerfité des fituations, efquelles on 
rencontre lors que la balle paire, caufe la muti- 
lationdetant Sc fi diuers endroits, qu‘il fem-tjon de» 
ble impoffible de coniçturer ou comprendre,corps, 
eomme telle chofe peut eftre arriuée, 

La bleflure de l'olecrane partie eJttremement^^^®^^ 
fenfible, jointe à la fratiue du cubitus , tout au- 
a ^rçs 
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lideyde U grQtrem.d’vn œuf de poule, gyant Ton 
.eftéduë, depuis la-ftcoiide articulation du doigt 
aiir|çtiMf&> la inain, CQiÿse- 

-eminenee eftantj,Gontç€; na. 5 tire-, kbledant les 
-fondions, de launaJn, llinidioation me porta à la 
/r.ëtrançiier,5ç ppurçe fairei:.ayant.,feparé le cuii;, 
■je regogaieus ^qçilellc^eftqit auacliéeà la propre 
fubftance des os. le rcxtirpay auec vn trancher 

• •■. , ÿfeqpiéç-JiAy.enlf^^ 
^QmmeQlîée,fnia,fa,hto^^^ 

. U 
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Le gan- 

fe i' I'âqueMe s’attatKé'-b'îen ifôi}uent auK-p^tcÎBK S*'°" ^ 
iieraéafcfi i on îoupté'ïa'diiiariçacioiüdes fouufnt 

vaiireaiix , defqiiels ces êxofô'ifla'nees tirent kurf. i^iaifcS 
feoiaiftitUfë^f''paf'?aW£ ibêft’ tftalaifé deie& ejctiiper â'extH-. 
dejpeiÿrde cO'Àiilfibtîy&‘hàiporTagiei • • • ■ P'i; ; .^, 

O B S E R yiA/'T' lyè N 'X X^X'V lii i --'P • 

" r. ï^ilrpâtn^n'ktM^^ ço^s./'k 

rr-=™-=r= y irEuefqiré de Fi-^ 

uien- i At. i’Illuftré maifon àe Stiz.€-, 
foigneiix'de-la xon/eruation de fa ci- 

_ te', àcaufeqi/e* les feminaires pefti- 

jentiels puiluloyent en diuers lieux, print la pei¬ 
ne dkfcrire à Moniïeut Dodtcur Medeciiii 

& à moy,de nous acheminer à Viniefs,pour fef- 
claircir des caufes de la mort foiidainc d’vne. 
honnefte femme, qu’on appelloit Madame Faure 
en lafoisante-trézieme année defonaage'. Eiftâs 
arriiiés, & ayans veu le fubjcéb, nous alïèurâmes 
à l’inftant qu'elle eftoit morte d'apoplexie,ce qui 
fuft vérifié par l'onuerture du crâne; car i’y treu- 
uay trois caillons de fang dans les ventricules du 
cerneau, le chemin de la grofleur chafeun d'vné 
amâde auec fa coquille,& le plexpts choroïde corné 
c 5 ^tus,&,rneurtri;Ie ne m'arreftay'là, dautant que 
ma cLiriofitéme porta àrehuerfer l’os fiernopôwi 
Eonterapler les parties ilu ventre moyen; & i’ap- *'• 

Z 3 jperceus 
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perceus vne telle adhefion du poumon aux co- 
fles,que ie ne le pouuois feparerfans le déchirer, 
à quoy i’attribuay la caufe qu elle auoit vefcu 
. long-temps afthmarique* 

eiufes^** le fçay bien que Galien ne fait mention que 
de ri- trois caufes qui produifent l'afthme, afçauoit 
fthme î’obftruétion des bçonchies du poûmon,Ic tuber- 
felon cule , & la pierre, aulli n’eftime-jc que telle ad- 
Galien, hefion engendre necelTairement l'afthme , veu 
que je le tecogneus à la cauité pédoraJe d'vn 
certain \MarnaJfon , en la preiênce de Moniieut 
4 e Sillol Dodeur Médecin, quiafliftoit à la difle- 
itioh & adminiftration anatomique que 
ie faifois de ce corps , & cepen¬ 
dant il ne laiftbit d'eftre 
Vn des grands cou¬ 
reurs de Ton 
temps. 


OssBa 
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Observàtion ’XXXViil* 


Fue mqufquêfade trâ'üerprit là 
poi^rim’. 

H O N s i EVR Sabatltr du ÉSouÉg fairiâ 
Aridrol en Vinairets, voulaijt prèndrè 
fon fac a l'arçon de la ftllè dà foh che- 
üaU & rénaiit fon piftolet dè la main gauckei il 
luy éfcHapa par mefgardej & tombant à terre le 
desbanda, & perça ledit Sieur deux tra- 

uers de doigt fous le tèftin gauche, & lès balles 
iè vindrent preféhter foubs le cuir, vers; là partie 
inferieure dè l'omoplatè droité,d’où elles furènè 
tirées par vnè încifion, que lé Sieur Çharles 
Couillard mon Peré, Maiilre Chirurgien fort êx- 
perimencé, èn fuite il pourfuiuit la curè,àucc 
tant de bon-hèur & dexterité,qu'il guèirit èntie-; 
ièment dâs moins dè vingt-cinq ibuts, àü grand 
contentèmenc de tous lès amis, qui h'aucient 
pfé fe promettre vn lî faubrablè fùccés d’vnc 
tant linilirè aduanturèi , ^ 

Il ne femblè pdflible, que le poumon le Ibit , JPour- 
peu defrobcr à cès baiesquèllè fituation qu’on 
îè {Jiiille imaginer j & dautarit ciuè fa fubftahçè 
fpohgieufè & laxé fa déchire àisémènt, & lé fom;^ 
naouuemènt perpétuel s’bppolc à la confo-dange-, 
hdàtioll déi folutions de . contimjitc , à «u&Ê 
2 4 quoy 
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cjuoy co'ntribuë aiiffi la fufccptibilitédes deflu, 
;!ciPi»s eii-cette partie decliue : ceux qui fouffreht 
têlle^ êlclTures, hiéure'nc ordinaîreitient fecs &: 
tabidos^ Voilà poijrquoy^ la benedidionjCeleftç 
donnï vrie e^cacé meruei'iieule aux’rehicdcs, 
puis que ce braue Cauallier releué dans fi peu 
de cenipsjà vefcu ^lus de vingt-ans apres,fain Sc 
gaillard , iulqu’a ce qu’eftaiit Capitaine d'vne 
copagnie au regimênr dé Falfebourg, vn plomb 
fatal luy rauic Ta vie aux barricades deSoyon. 
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O mer tare de tèm^yeth'e;, ^ 'autres Cures* 

6 'An rftil'>fix''C'éS' viiigt->neüf ; diira-nr le 
I fiegc dé Piidàii la prefence dé ce grâd 
I ’Roy aiiimdit Ifes^géiiereiix cmftagéSi à 
S v'erfer allée prd'digalité & leur fâhg<& 
léur vié ; ce qui'nous enuoya grand nombre df 
blèlîés'au MonteHiriard ,-dc fournit viie ample 
, matière à des ttes-bëlles cureS',- fur lefquelles 
■ môridcflTeîiin’eftaiit' di? m’é'fténdrejie iflé’canten- 
Aterày dé'pwblierd-es luiuances. ■ 

Premic-, ,^Monfieur de Flaniac O&citt m regimeilfde 
re hi- ■'•Vàillàcj reçeiifviïé maufqiiiétade aiv cofté gau- 
éftèsqni liiy'rompit yneéofte,ce qui laira-la'ballé 
'dé forte, qu’etlém'étift point defortie; ie la ceii- 
. . 'chây faifan't fituéré-n di'uerfeS faço.nsie raalade, 

■- • mâ'is-ce flirt en vain , ceféfetts n ayas-reuflique 

' ,po«rïirer-diüe*,5 ffft’gniétrs de l'a cûrte. ; ■ - ' 

V- ^ :• Oc 



ï A T R 0 (i H ï fc V R ô I Q^V S S. .l'ot. 

^rla'plàye s’èftant fermee dans vn mois oü en- 
tiiro/ri,ii fè fie vn grand'aihas de bôiie dans la poi- 
ïrinéjijïii liiy caoToit vnè grande difficulté de re- 
IpîfèT àuèe vne piiaUceur dlialeine,& fur ce ayant 
cohfuké auec Meffieurs 'Arqt'té, Lauzier , & Sîllçl 
■J^deUrs Médecins jlà'concliifîon porta de lüÿ 
■faire l’ppèràtidn'd'é'l'empycl'rfe, ce qué î’êxfecù- 
tayj'&'d’a'^otd fordi: abondance de raatjeré pu- 
■fillehté; &!, d'alitant éitVe la putrefadioii fe deïn'ô*- 
fèroit par vne gràTide&'impbrtune puanteur, ïc . .. ... 
nife'leritis de plulîeufsirijédibns deterfiues lef- 
giieile's ’â' l’inftà'nt ëftôient rendues' pat là bouche, • 
Ï1 'garda Ibngf-temps'vn flux de vemieJyiiiiSi^Uèy 
•cefl^ dite,cplliquati’fi comme ie çreits, d’àû'tant 
qtfii efloit accompagné de fiëvre lente,&dc fait 
■'ce'^ït'fi'd'l-hommé dçubit'fec, aridé, &:'àti'o,phiei' 
ïë'td'tnbatis cdntrÇ‘'tëV-'uhdirpDfidbns durant 
ri’bif'm.çhs', Ici quels çxpiréz'il’ft retira fain SC 
gaillâtdj'üyànrrecbnîirt-llhiëmbonpoinrl ' 

' '^/e<i'«'F;^;ft’è7éëXldhdfa.ngeois,fo-ldat de la'Coffi-Seconde 
pagnie de MohliB{frV^,Àffet/lw'‘àu'Rè'^illieÀt''cl'èhiftoiie, 
Ih'edmont , fut blelfé d'vne moufquetade fur la 
partie cheucluc & corohalede la tefl:e,penetrant 
dans la caiiité animale , par vne fi grande ouuer- 
Mire que le poulcc y feroit entré , les méningés 
cftans percées & le cerneau offencé ; ce qui fe iu- 
ftifieroit par plufieurs perfonnes d’honneur qui 
le venoieut voir par merueille,lors que ie le pen- 
fois. Il demeura paralytique de la moitié de fou 
corps, durant quinze ou vingt-iours , apres Icf- 
-qu&ls'fl reprit la parole , & commença à fe re¬ 
muer, & à me faire des promelfes, qui ne me fai- 
foicn; attendre petite recpmpcnfe. 

Z / A peine 





loi Observations 

A peine vn mois & demi fe fut efcbuld, qu'il 
fe Icua, & pèü apres il fe promena par la ville; le 
voyàrtt en iî boii èftat j il fut queftioil dé luy ra* 
menteiioir fes belles jpromelles, à quoy il rèfpon- 
dit qü’il âüoit enuoÿé fob Caiüarâde quérir de 
l'argenti & qu’à foh retour ie ireceiirois toute fa- 
tisfaétiori : Il arriuâ donc bien toft chargé du 
înetal,mais inutileiüènt pour mby j car Us difpa* 
irureni fans dire àdièu, payàris vne fi belle & ra- 
re pratique d’vne exécrable irigratitüdé. 

Troifîé- le finiray par Monfieur Gigonfac Càpltàiné 
d’vne com^a^nibàil Règiitient dè Vaillac, qui 
audit vne inoufquetade au iarret» qui luy caufoit 
des douleurs tres-cruelles iufqu’aux conuülfions. 
Il guérit dans vn moisila balle eftarit encore danS 
le genoüii,raais il ne luy reftà aucune incommo¬ 
dité : il fut autant honndrable,' que le precedent 
àuoit eilé iiidifcret j ayant lailTé des rh arqués af- 
fez amples de fa libéralité,fit depuis pàllànipout 
l’Icalie , il m’a fait l’honneur de me vifiter ad 
Mdnteliinard dans mon domtcile. 
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D'^vueplaye à U région hypogaftiqiié. 

S È R V A N î le Roy aux tfoùpes de 
Monfieiir de Môntmorenci i au . 
camp deuant Montpellier > ie trait- 
tay vn foldat de Corcoiié , de la 
compagnie de Monfieur de la" Croix 
de Sueilles,au régiment d'nahnibaljblelîe au m’î-; 
lieu dcl’hypogaftre. La balle fc préfenta à collé 
de la derniere vertebre des lombes, d’où ie la ti- 
ray par incifion, il ne lâîlTa de Ce promener tou- 
lîours par le camp , quoy rendoit grande 
quantité de pus auec la matière fœcale , ce qui 
donnoit des grandes prefomprions de là bleflure 
de l’intpftin, ie continuay de le penfer, & par lai 
grâce de Dieu, il guérit parfaitement. 

Si on confidere h fitnation des intellins en 
l’homme, on verra que l’iléon troilîéme intellin 
grelle , eft logé en la région hypogaftrique , &pefou- 
que c'eft le feul qui peut ellre percé en cét enruent a« 
I droit là J mais ce feToit au delà des merueilles»^**^“' 
que ce foldat ne fe fûit alittéd’vne blelTuae de["“ p*. 
loy mortelle; fur quoy on pourra dire que ladit-gjfttc. 
te balle glilTant à trauers les dmers replis de l’i- 
ieon fans rien offcncer, a en fin rencontré Tinte- 
ftin droit, padànt vers la derniei;e ^vertébré des 
lombes^ 


O B s 
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Observation ' XILL 

^uentrïmlei. 


Ë monter^ de la région 
qué'à l?c'pig'aftrîqüe^pôa5,e^tik|er 
mer'nâfllè- prtpohT"— 


I gi'àhdè , qiiè celle dont ié yiîîis'^ 

^ faite mention. Il y a.quelî]ijes frid-è 
J BoutgTainiÆ'Andiol , âù'logis où 
pend pour enféigne le chenal verdjoé'clipéaqnêt 
qqeicôiiference auec le Sieut Cù^^Màlftré Clfi^ 
' îrurgiéfh de gr'ajnde reputàïion' j'vhê-eharitahi^ 
I>âiTroifelle de laditte ville s’addieïTa à noivs,potit 
lioiis prier de ne dénier nois'aduis &’ àffiftance-à 
vn pâuiii'e foldàt i qui ttainoit fa rniferabie vie 
panny les trauâi.tx d'vne grande indirpofltion. 
M'eus fûmes defiretix d'apprendre dé fa' boüche 
lanatiire de fon rhàl, il'nous racont'a eOüiitiêil 
eut l'honneur dé' fe rreuuer à cette gloï'îéufddef^ 

' cémé qu'c firent les François pour chalferdés Ef 
pagnbls dés Mes de faindé 'Marguerite- & 
Hoh'bré, foubs l’heureufe & fage côriduitë'de'cê 
■îgtefîeréux Prince Monfieur le Conte,de Hafcourt, 
dans;!'ardeur dif Ûoïnlj^il'reçeut vne' raoulquei 
lâdè éri la partie fi'iperiei'.fe latérale de l’epiga-^ 
■ftre,laquelle pénetraforr auanf dans le corps, & 
luycaufa des eftranges fymptomes, eftanî dans 
de» 
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jies perpétuelles pâmoifons J fans pouuoireftiç 
forcifié dans fes foiblelfes’, d'^aiitant qu'à méfiiré 
qu'il anal'lpit du boüillon, il forroit par la playe, 

J^feft vrayqu’apres que les ^Chirurgiens luy,eu¬ 
rent doruié Iç napÿende retenir les alimens Cpar 
l’application des tentes , .il .reprit quelque yi- 
gueurj&' par fucceiîion de temps il s'eftoit remis 
en l’eftat que ripus le v.pyons mais pn n’auoit 
iam ai s treuué le mpyen de fermer & ciç.atrizer fa , 
playe, ce qui l'pbligeeit,à retenir fa npuhitiire 
aucc ync tente d'argent, . ’ 

.. Alors il nous mpnftra. vn ylcere calleux & fîr 
lluleuxj&.tirant fa tente dyrgent, il Ibrtic enu'i- 
rpn,v.ne efcuëllée de.fubftançe.chyleufc à demi- \ 
.ÇLiite,çe .qu'il arreita en reappliquaht laditte ten¬ 
te, Nous fûmes rauis de tel Ipe^acle, & fàfcliez La pa- 
qtic le mal inueteré nous, liait, les mains i, nous tiencç 
f exhortâmes de fe confoler.e^iDieu, & s'exercer 
en, la pratique de la vertu de patience, alîeuré re- 
fugedesmiferables,, . ■ * - ra es. 

. .h'admirahle Galien en fon ccmmentdre 'JUr le 
dix h^îEliéme aphôrifme^dHjixiémeltttre, dû, qu'il 
dqit eftre entendu des grandes folutions de c'on- 
tinuité des fept parties y référées , entre lefqüel- 
les Qlt le ventricule, lefquelles font raortellés, ce 
.qui eÇlexprimé par Ic.perme .Grec diacopè,8c non Diaco- 
despetires incifions. Éu.ce fubjet la playe eftoit pe, c. 
grande ,. bien qu'elle n’àyt éité reiinie & cicà- 
trilee,el,leq'apourtant eftélnortelle,non 9 bft'ant 
,fa,longue.durce.‘car Ij le yent.ricule ne peut fouf- 
-ffir,yne^vapeur maligne, vne humenracre&mor- 
,di.canle,ainsfa vertu .expultrice tafehe de les fe- 
jçqiier parles hocquets vornilTémens*, fi vire 
., , , ’ prife 
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prife de quelques grains d'vn médicament caa- 
ftique faifanc efehare dans cette partie, caufe des 
cardialgies & conuuliîons mortelles , comme 
pouira-on comprendre qu’vn grand vlcere fucce- 
dant à vne playe faite auec grande cithare & 
contulîon , permette de furuiure fi longuement, 
& faire bien lès fondions naturelles? 
fcftoiie rareté neantmoins n’eft fans exemple 

bien qu’en autre elpece, car on verra dans hpre-, 
faceJurla Chymte loyale de Crolliits , comme vn 
bon compagnon ayant auallé vn coûteaii , & 
putant l’ayant gardé longuement dans le ventricule,ilfç 
en fin ouuerrure par les tuniques du ventricu- 
& deux^®» ^ ^6 Chirurgien de l’Empereur dans la ville 
fpnrs. de Prague , ayant aydé à la nature par vne inci- 
fion, le couteau fut tiré, & la playe confolidée.l! 
adioufte que ce couteau a depuis efté gardé dans 
le threfor de l’Empereut, pour perpétuel memo- 
ri^ d’vn euenement fi rare : il eft vray que bien 
que le ventricule entoures Tes parties foit defti- 
Toutes né àvn office public , à fçauoir la chylification 
les par-necelTaire à la vie, elles ne font toutesfois de pa¬ 
nes da reille & efgale excellence, car l’orifice fuperieur 
cok^ne delTus de tputes , comme receuant ces 
font cf- grands rameaux de la fixiéme coniugaifon des 
gales en nerfs,qui luy dpnnent vne fi grande communi- 
excellé- cation auec le çerueau & le coeur, qu’il ne pour- 
roit fupporter rien approchant de ce que deflus. 

Le mefme foidat pallant par le Montelimard, 
ie l’ay fait voir à Meflîeurs les Ajlcdeçin^, icfquels 
ont efté remplis d’eftonnement , qu’il Ce portât 
d’ailleurs fi bien , ayant le vifage & habitude du 
corps d’vn homme' iouilfant cf vne entière fanté,, 
cependant 
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çepedant ay^nt beu vn verre de vin eux préfens , . 
apres auoir ciré là rente,il Ta rendu par fa fiftule, 
laquelle eftant du collé droit,ils ont admiré comr 
pe cette balle auoit clpargné le lobe du foye Sc 
î'inteftin colon, 

Observation X^ÏÎ. 

Dtifcmcmcrojué, 

O VT s Beranger du lieu de faindRefti- 
II tui, Diocefe de faind Paul Trois-cha- 
fteaux,aagé de foixante-quinze ans, mo» 
leftédés long-temps ^vnficus cancrofhs, qui luy 
pccupoit tout le balanus & prepuce d’vne grof» 
feur demefuréejConuoquaMonueuriî/e V^ileneuue 
bodeur Médecin grandement eftimé pour fon 
rare fçauoir & expérience, le Sieur Drittet fore 
babile Maiftre Chirurgien du Bour 2 ,mon Pere & 
moy, pour cercher les inoyens de le fedimer de 
cette mifere. On délibéra de Textirper, ce qui fut 
exécuté par mon Pere auec beaucoup de dexteri- 

S é, la charge m’écheut de le penfer & paracheuer 
a cure,dequoy ie m'acquittay dans vne quinzai¬ 
ne de iourSjleditRer/ïz^erayant vefeudepuis l'ef- 
pace de fix à fept ans, quoy qu’il fut incommodé 
d’vne hernie charnue de la grolïèur d’vnc forme 
de chapeau. 

Pourfuiuant cetre pratique,ie fus appelle pour Auae 
^oir le fils t^fvn nommé du mefme lieu,^^®‘«' 

trauaillé 





Îô8 ^ Os SB av A TT ON s 
tranaille.d’.vne granc!ç,di.ffiçulçé d'yrif^i^Lii Itjjr 
caufoit aiiiîi des cruelles doiileius au'iiegc:,-ue 
ppuuaut pilfer ny 6enter. le le fitiiay ppur le 
fonder, ,& ayant introduit le-doigt dans|e fieggi} 
i’apperçeus de la durtéj laquelle eftoit 
me perfuadaque c’eftoit quelque pierre attachce» 
& abbaiflant l’hypogaftrepour m’en afieurer dai 
, nanrage,ie ne l’eiis pas pluftot prelfeique ie fen- 
tis à defcouuert,.vne^pierre, que ie .fisdbrtir pat 
le lîegejauec le doigt que i’auois dedans,& ayant 
demandé au malade s’il fentoit epcbr les merrnes~ 
douleurs,il relpDndît'qu’oüy& plus forresqu’aci- 
parauant. le le fis prefenter à la chaire percée, & 
apres des grands efforts il rendit encoî deux pier¬ 
res par le fondement, elles eftoiene gtoffes côra- 
medes œufs de pigeon. . Par ce moyen il fut, ga¬ 
ranti de ces toürmens,& a vefen depuis en fanté, 
neluy eftant rèfté qu’vne legere fiftule qui fe ter¬ 
mine au fiege , par laquelle il fait quelque pea 
d’vrine fans aucune douleur, .. . ' 

Pierres . Ces pierres forties.par le. fondement, femble^ 
delà vef- roieut filuftor procéder des intellins,,.à caufe de 
fie lbr-|jj YQyg patente &■ rnanifefl:c , que de la veille ,'fi ' 
j^^^’f^^^l’exclulipn de l’vrine ne reciamoit i &'propeftoit 
dcmenc, du contraire : c’eft ainfi que la nature;excellente 
ouuricreinuite l’art à extraire les pierres à foiï 
îÎTiitation., 
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Observation XLIIL 


Le membre fz/irH gangnsné . 

N artifan de la Ville du Mohtcli* 
mard recourût à rtioy bien empcA 
ché de fon panure membre tout 
gangtæné n, & d autant qüe vifible- 
njfcnt la itiortifiçâtion faifànt du 
ptogrés>s*infinuoit tôufiourSplus auatitji’afleùï- 
blay tout Toudain Meflieurs Lutter y S/V/e/ > j& 

Bres , Dodeurs Medefi^ns;, & fHt,refoiu d’fixtii:* 
pei tout ce qnieftoit gaiiagtæné. . i ' ■ ' 

le retrailchay fi bien teur le cuii & côutreftu* v 
re, qu'il .(èmbla qu’iline,^ftôft;plus rien que l’v- 
rethre & nerfs cauerneuxjij i’emp>ortay. 'mefme 
quelque portion du balanus ,«n foirame jeipoui- 
fuiuis-fi bien la cure .>,qii’:il en dçmeiicaÊncôc Qf- 
Tés pour cùnferucr la pqix de la mairon>!pijr' 'lès 
agréables facrifices de Vertus, au cenDentemeTit 
de fa femme, laquelle outréede telle perte, di- 
foit que les faules ne produifoient point de «rtc 
.rnarchandifcl . . ; ' ■ 

Il a défia efté dit, que le fiege, perinreeVlctô- 
tum, & la verge font fort fubjeds à purrefa- 
âion,comme eftâts parties fortdiumidesj de l'ef- {>uttefa- 
goiit des excremens de tout le corps. 
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Observation XLIV. 



âuifleauelpônuantïiblîô'de la pcfté, po'tic 

•feçuiâgiatuitemçnr- îles paÀïutes detfcAüS’tié^ma¬ 
ladie., :aaec afFdâian fyncerè; Sfcrnanc doriques 
THolpital du MoriÈetîiWrdi, oivy pôtta'vn Fran- 
coaitoisi'jë; le Vïfifây'gîffflîÉ'dâns le lia,& enquis 
de ccpqni' de; dstëfifiî^ j'd'lltefpondit^ue depuis 
"•preSidodeux irioîs,dl;"riê''pm4^*dit matcher , potir 
aivoir^es' pieds;!& gél^es par, Fextreme 

froédeiuvqiîtil aùoic ruppocrtey Ayant defcpuiiett 
•fon lÿ<gb.v dîâppei!çÈks:qu'il àiïôit lés deux jambes 
î gangrænées , de(;forte<]iié les mufcles depuis le 
-ijiniliea deda greae îcftoyent ' fepa-rés des os, & 
i^ttmnboyencfurles cheuiiles; ;entieretnent pour¬ 
ris ; auep vne puanteur intolérable. TappeHay 
• >Mé£lîeurs.i.'^«?;/eri, Sïll‘otlFayole,&i Bfés Docteurs 
îMedeciris , & mon Pere , pour confciltèr, &fiit 
~ conclu de luy couperles deux jambes, lô laifTait 
vnjour entier en repos efltïë bâS’dèuX’extirp?- 
tions; j’y proccday heureufement,quoy que par- 
my les fioideurs d’vn rigoureux hyuer. le l’ay 
. ^ vcu 
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vcu depuis dans la Charité de Lyon , refuge aC- 
feuré des fouffreteux, où il .me hft.dcs grandes 
' carelîcs.- ^ 

La parfaite inortificatio s’appelley]c’We/<?,rim- Caufes 
parfaite eft la^r^î?7^we j laque,llç arri^ lors que 
l’humide radical,&la chaleur naturelle fontdiA 
fipésjoù fuffoqués ou infeâés.Le premier arriue 
ou par’ chaleur eftragere ou lefcherellèj là fécond 
par froideur & humidité excelfiue j le troifiemc 
par vapeur maligne &venimeufe.V agâgræne dot 
s’agit eftoit produite par vne froideur coagulan¬ 
te,& fulFoquante,qui,appâ;Q,illpi^ tant parïe râp, 
poïC du malade, ,& par là faifon qui regnoir, 
que par .k, progrès, .du j^al lent & tardif, car Effe&s, 
lés’ mortifications aufquelles l’inflammation ou des gri 
qualité maligne donne na^iffance , ne dqnnent 
les mdis entiers pour y reiinçjdlier,. mais pren¬ 
nent force dans peu de temps ^ 2 ^’,infinuënt fort 
atfant >'& A on n’vfe de diligence;,,precipiten.t le 
malade dans le tombeau. 
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Playes 
des ioin- 
tutes 
(buuent 
mortel' 
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D'fvtje flaye au fenouil auec 
fiaSlure. 

■ N iieitea de Monfîeur J^îneem tlorU 
Plon d^Auignbn, allani: à Lyon, fut 
blelfé à Vn quart de lieue du Monte- 
limard d'vn coup de coutelas, qui luy 
.^coupa la rotule du geiioüil par le milieuj& péné¬ 
tra fort auant dans la joindurc. Ty paH'ay plu- 
lîeurS aiguille's y fis quelques points , & fé¬ 
lon la méthode ordinaire i’appliquay des remc' 
des froids & aftringens au premier appareil; 
mais iîfuft prelTé des douleurs fi cruéllcs, qu’el¬ 
les le iettèrent dans des convulfions,ce qui m’in¬ 
cita à ofter ledit appaüeil,& à recourir aux huiles 
dcftinces à fortifier les nerfs, dont ie munis tou¬ 
te la partie, & toft apres il fuft foulage. le poutr 
fuiuis la cure, laquelle ie paracheuay enuiron le 
vingtième iour, & s’en alla fans ^ftre eftropié ny 
incommodé , il eft vray qu’il n’y auoit que li 
moitié de la rotule qui euft mouuement, l’autre 
5’eftant comme attachée à la prtie, 

Les playes des iointures font bien fouucnt 
mortelles , à caufe des mauuais accidens qui 
furuiennent , comme inflammation , déliré, 
fyncope 
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fyocopejconvuüion j les parties netueufès ayans 
le fentiment fort exad, & attirans à fympathic 
lé ceru'eau*, ioint que le tnouuement appelle la 
fluxion des humeurs. 

Lefdides iointures font comme exangues, fif 
mal partagées de la chaleur naturelle ; il ne le pei'ueiK 
faut donc cftonner.fi elles ne peuuent fupporter fuppor- 
l'appliçatipa des rcmedes froids & repereuffifs., «t Jes 

froids» 


Observation. XL VI. 

D’^fîepUje à la iamhe anec ^ands 
hismorrhagte, 

B \ ' An mil ïïx cens trente deux, la pèti- 
I te villede Priuas, » bien que delerte 
j & réduite en cendres, ne lailîà de 
) nous enuoyer au Montelimard par 
droit de voifinagç, vne grande quantité de blel- 
fez, à caufe d'vn fanglant combat qu’il y eùft 
auquel MonCieut de f EB-ran^e fuft pris. Le regi- 
tîiêt du Cheualierd’Halincourt receuft le prin¬ 
cipal efchec & pluficurs des Officiers & foldats 
expérimentèrent les aides falutaires, que peuft 
fournir la fecourablc main du Chirurgien à la 
nature, dequoy ie produiray quelques exem¬ 
ples. 
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Monfieur</e Sain£ie Marie y àï tle 
déBeaüne eii là Duché de Bourgongne'^'receuft 
vricbiip' de moti'rquet à k partie rupérieùre & 
-poltçrieure de la greve de là iambe,làt>ahleayahr 
. fràcafsé le f/^«Vlhris fortifie le pénlày , & la 
îbngue'cure fut àccbiTipagnée de diners.accidenSi 
KodyTufiTïcs acciieillis' d^'ne riante profperité- 
diTràht les cjuàtorze ’ premiers iours, en ce qu'il 
«e parut rien de lîniftre ; l'arriuée du quinziéme 
interrompit cette fecurité‘, &; nous lepouuons 
açaifer à bon droit,, comme Hippocrate aceufe 
-le fixieme iour de tyrannie,car le malade s'eftant 
leué pour dechargei-fon ventre j .il funünt vnç 
hæmorrhagie fi copietife , que le fa^ig fortôit du 
gros du doigt parla playe. le l’arreftay , mais ce 
ne fut pour,long-remp , d’autant que quatre 
iours apres le fang bouillonnant derechef, don¬ 
na nouuelle matierê à mes inuentions pour le fi» 
fter^ce quei’obtins,ayant vaincu plufieurs obfta» 
clés, ' . .'i 

'"Huîâ: iours fe palTSent depuis' dans quelque 
calme, au bout dèfquels vn nouuéau trpuble tta- 
uétfa.noftre repos', lé'fang'fortant d'v'nêlelleimv 
peniofité, qu'on h’aiiroit pas fait le figh'e dfe'da’ 
croix qu'vn plat en'éftoit rempli i ie l'éfôhîS'de* 
porter ie-doigt dâiîs là playè, püuE'du bdut ddcé'J^ 
lup attraper l'ouuerturb'de la veine , ée que ie fis 
auecvn.fi faûorable fiiccez, que depuisal n’y eut 
aüciiftie hàsmorrhagîeiPo'iir-tôut celail'ne fut po'f-' 
fihlé défurgir à virpott tranquille Scrulleuré, vn 
veht contraire npuseontraiguanc de rerirorque*,' 
le fang extrauafé par ces frequentes faillies, s'e- ^ 
Hoir glillépar Ifès finuofitez des parties nuifcu- 
Içufçs 




î A TR OCH IM.V.RG I QjTES. Ilf 

leufes de la greue, i’efleuant en vne tumèur mon- 
ftnieufe,auee 11 grande inflammation,que ne pou- 
uant eftre régie & furmontée par la chaleur na» 
turelle par trop debile, la gangræne fucceda,fui- 
’uie de plufieurs abfcéz en laditte iambei Tous 
ces fyiiiprorneç furent appaifez par les fages-&l 
prudens aduis de Métiièais Lauzièrêf Silià/ Do- 
ûeurs Médecins, & par mes foins,de forte qu’en 
fin apres vn long & opiniaftré combat, la vi6loi- 
re pancha du cofté de nofti;e malade, lequel grâ¬ 
ces à Dieu lecouura fa première fanté* 
laçoit que les playes ne foient d’elles mefmes 
mortelles,elles peuuent neantraoins deuènir tel¬ 
les par la violence des accidens, & par la caco¬ 
chymie & mauuaife habitude des corps, à quoy 
l'are adioufte l’air ambient interoperé. 
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Observation XLVII. 

^'<une piaje auec fiu^eur des cuijfes 



Ingrati¬ 
tude re- 
procha- 
ble dVn 
Caualier 
Caufes 
de laftu- 
peur de 
la cuilTc 
au* gra- 
Itelcux. 


Ntre ks bleirés du combat cy-deffus 
mentionné, ie traitcay Monficur de 
lit Garde Czaûli^x en la compagnie 
de Monfieur de la Roque Afajfebaut, 
bleiré d’vn coup de moufqiiet à la 
région du roigiion dextre, la baie defeendant 
obliquement dans la cauité naturelle, lî auant 
que i’y portois vn bon pan & demi de la bougie. 
Il luy arriua vue telle ftupeur & engourdilTement 
aux cuifles & iambes qu'il demeura plus de quim 
?e iours Tans mouuement & fentiment, & lors 
qu il cftoit queftion de le penfer , il le falloir 
tourner comme vn petit enfant, il fuft auiïï du¬ 
pant quelques iours trauaillé d’vnc dyfurie. Or 
nonobftant'toutes ces difficultés, il guerift heu- 
reufeitient, fc retira apres auoirefté toufiours 
traitté comme vn mien parent dans ma maifon, 
fans dire à Dieu,vérifiant en faperfonne„ce que 
quelques vns peu affeétionnés à fa nation ont 
voulu publier en general, que jamais d’Auuer- 
gne ne fortiftbon homme, nymaiiuaift belle. 

Noltte grand Didateur mfixiéme Hure des mai 
ladies vulgaires, commentaire premier,textefixUrnet 

deduifant Iss lignes des roignons graueleux. re- 
iparquc 
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marque la ttiipeur delà cuilïe du meliTiecofte'i 
se que les inrerpetes cxpliquem,difans que cela 
arriue à caufe de la compreffion des nerfs, qui 
portent les efprits deftinés au inouuement dc 
jenriment de la cuiire, oîi bien dn mufcle/yê<*f, 
qui fert d oreiller au roignon , ce que ie pour- 
ray adapter au fyroptomé de cette playe. 

La dyrûrie procedpit de la coromunauté de 
l’office, & des voyes dediées à la tranfcolation, 
referuoir ,& excrétion de l’vrine. dyfutie. 

l’adiouftcrây qu’en mefme temps ie traittois 
vn pauute foldar à l’Hofpital, qui auoit vne 
moufquetade en la région vmbilicale, laquelle 
penetroit dans lacauité naturelle, par où for- 
toyenpdes excremens fæcaux, à chaque fois que hilloir»!, 
iele penfois, il ne laiilà de guedr comme les 
autres ,;graces à Dieu , nonobftant l’offience de 
l’intcftin. 



Ob^Rvaxiom XLVIII. 


la fraSîure de la iamhe 
auec playe, 

^ Adame Gerentt ayeule de ma femme, 
1| aagée de quatre-vingts ans, allant 
wi n’ayant bien loge fbn pied 

_^ fur le pauc tomba & fc rompift la 

iambe , de forte que portion du grand facile où 
parpifl’pit pins de trois trauers doigts hors 
de la chdr. le remis l’os à fa place le plus dpucer 
ment 
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ment qu’il me fuft poffible , outré de regret que 
cette vieillelFe ckenuc^ fuit expofée à vne telle 
foulFrauce i iefus affiftédu confeil de Monfieuï 
Z,«;it^/VDoél:ear'Medecin .& de mon l’ere, mes 
fpinvfurent-reeompenrés d’vne guerifon pàf-' 
faidte-, icelle ayant, vpfcu’plufieurs années depuis 
fans aucune incommodités ; • ' 

;Lès cheutes ' apportent vn tel esbrânlement 
aux vieillards, qu’a peine fe peuuent ils apres re¬ 
mettre, bien que ce foit fans frâéture , & mani- 
fefte folution de continuité, voylà pôiirquoy 
c’eft chofe .rare qu’vne femme dans Vnc extreme 
dectepitude,la chaleur naturelle languiirante,& 
les efprits ayans fouffert grande diffipation , fe 
foit releuée de.lacheute , de la playe, d’vne lî 
grande & douloureufe fraebure. 

Ô B s E-Jt V A T I O N X L I X. 

Un>ne portion *de trois cofîes 
emportées. 

a Vr le difeours de l’empyeme,il ne 
•fera. iugé. hors de propos , .de rap¬ 
porter icy vne cure confiderable, 
tant;pour fon importance'^ rare¬ 
té,que pour l’excellence & digni-. 
téde l’ouu’rier l 'car en cette ôccafion’i’aÿ eftci 
tefmping oculaire , pour y auoir efté appellé. Il 
y‘a éhuiron quatre a.ns, qu’en cette.paijâe d’Ita-.. 
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lie que les anéiens Romains appeiloient Infitbrie 
on Gaule Ctfalpine , vne Damoifelle releuée en 
condition, & pinifante en moyens, ayant atteint 
la quarantième année de fon aage , fuftfaifie 
d'Vne violent? doüleüi' de coftc,qu’elle foufFroic 
eh la partie latérale & feneftre de la poidlrine, 
anec fièvre lente,& exténuation de Éoutle corps. 

pelanteiir d’vn fi infiipportable fardeau,, 
fuft' vn • alfes preflà'nt -aiguillon , pour la 
pouirer. à rechercher les plus fameux oracles de 
la Medecinè & Chirurgie, mais'en vain: car 
bien qu'elleJeur fift rellentir les elFefts d'vne li-, 
beràlitè extraordinaire, leurs teinedes ne furent 
accomp.rgnès d'aucun faubràble fuçcès, ains 
l’amuferent durant deux ans parmy des flateules, . 
mais vaines efperanccs. La voilà plongée dans 
vire extreme perplexité,dors que la renommée 
bien que couftumiere de meflanger le vray auec 
lefaux j officieufe & charitable en cette occiir- 
rëce,prift lé veritablè patti,& k perfuada qu’elle 
treuueroit dans- Grenoble ,■ chez Monfieur OxjM 
fort célébré Chirurgien, \ehgpmthe, & vray pa- . 
rëgoH^ué de fes douleurs : q*àe furgilTancdans ce 
pdrr, fon flottant'vàilTcâü'féroit parfaiélement , 
rab{llé'p'&: qu-en fin à eertè longiictraînée d’af- i 
fliétions fuccederoit vnc rianre profperité. L’éfl- 
jibir d'vié bien plus dèlî'ré qù'appai'emment at- i 
teiiduj hiy-fift rainàfréprèS’éfprits difperfés, pour ( 
franchir genereufemenc ceS lomraets fourcilleux ' 
dés Alpes, tefouels- lemblent nrenacer le globe 
celéfte; ia chaleur lahguilîante furmonra gene- ■ 
reulerneht la froidehr des neiges , & des frimats,- ' 
Ses paflionnés défifs.bayans'-portce’dahs Gre-'/ 

' • ■ ’ ' noble, 
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noble, & eftablie cn laprefence de ce fameux 
Machaon, il fuft queftion de rechercher la càufc 
d'vne maladie fi importune en fa durée , fi vio¬ 
lence en Tes fympcomesjiic fi rebelle à toute forte 
de remedes,,Ce perfonnagcialoux ilfon ordinai¬ 
re de fon honneur, fortifié de fes longues expé¬ 
riences , muni d’vne prudence chenue , & d’vne 
mcrueilleufe folidicé deiugement, ayant diligé- 
inenr palpé les parties , conicélura qu’iry auoit 
de la boue dans les mufcles intercoftaux:&ayant 
fait deux grandes incifions en croix, il tira fur le 
champ vn plein plat de matière purulente gran¬ 
dement fœtide, & le lendemain en ma prefence, 
il amputa des portions de crois coftes fphacelées, 
de la longueur de quatre trauers de doigts, & de 
toute refpeflèur d’icelles, ne reftant que la pleu¬ 
re. Les extrémités defdites coftes furent caute- 
rifées auec dextérité, & en fuite le callus eftant 
formé,& la Damoifelle par l’vfagc du laid & ré¬ 
gime de vinre analeptique où refomptif ayant 
fccouuré fon embompoint, elle fe retira parfai’ 
dement fatisfaitc d’vne ilfuc fi heureufe. 

Les abfcés des mufcles intcrcoftaus,& de ceux 
de l’abdomen , impofent fouuent aux plus habi¬ 
les , & les fens de la vcüe & dé l’attouchement 
font deçcns par des vaines prefompyons, qui 
nous portent à conjedurer , que ce qui eftaux 
parties contenantes, foit dans les cauites aux 
parties contenues. 

Noftre grand Didateuren fon liure «fe ^rtl- 
f«/f/,lremaiqueque la chair eftant contufe iouxte 
les coftes, & cela n’eftanc purgé par cauterifa- 
tton, le fphacele s'attache atix coftes, ce qui 
donne 
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eîônne naiflance à des longues maladies, dont 
l’eflèfice eft très difficile à cognoiftre. 

Observation L, 

^'wne luxation fraSîure des os de la 
tambe auecployé. ^ 

B V commencement delà piefentc an¬ 
née mil fix cens trente neuf, Mada- 
moifelle vertaeufe vefue dh 

Montelimard,euc vne mauuaife eftrei- 
neen la faifonpliis rigoureufe de l'iiyuer ; car 
tùmbanc d’vn mulet, legratid facile non feule¬ 
ment fe dtboita,t,nais aufliil fortift plus de trois 
trauers doigts de long hors du cuir , & le petit 
facile en fa partie inferieure fort prés de la ioin- 
ture fe fradura. le remis le tout, apres auoir 
confulté auec Mefficurs Sillol & Fayole Do- 
élcuts Médecins ^ & le Sieur Grimaudet Chi¬ 
rurgien , & donnay quelques points d’aiguille à 
la playe que ie pcnfois foîr & matin fort com¬ 
modément , par le moyen du bandage fencftré, 
auec tant de bon-heur , qu’il n’arriua aucune in¬ 
flammation, ny autre mauuais accident. 

Nous ne fufmes enpeine dedifccrncr,fi la lu¬ 
xation du facile auec i'aflragale eftoit en 
dehors,fon eftrage fortie la mettoit alfés en eui- 
dence.Tous les fpeûateurs deploroyent l’infor¬ 
tune de çefte deuotc vefue , grandement iiecef- 
faire 







lit ^ Ô'B s ER y AT.I ONS. 

faire à fa Tamille J &çarmii,ces douleitrj extra- 
mes , attendu la lènlibilité des parties , on ap- 
prehendoit la gangræne } joint que la chaleur 
ti coti- naturelle n’cftoit plus en fa vigiieur,icelle eftant 
ilaiice paruenuë au delà de la cinquantième anne'e. Sa 
panecfij confiance , & patience , auec vn exadle rcgirne 
tedme' fourni des grandes aides pour 

de^vîurc guerifon , au commencement plus deürée 
font des qu'attendue. ■ 

grandes- Ig n'ignore paS que plùfieurs perfonnagcs gtâ- 

inakdcs* clement verfés&experimentésjpourauoir vieilli 
‘ dans la pratique des operations de Chirurgie, 
ont confacré à l'eternité plufieurs Centuries, Sc 
qu’on s'eftonncra de né voir icy qu'vnedemi-cé- 
turia Partant ie prieray ceux qui prenans en' 
bonne part cCs miennes prémices , donneronr 
quelque.heure de leur Ipinr q la lecture d’icelles, 
>d'eftre alfeurés que s'ils les. iugent fauorableraét, 
comme dignes de,leur approbationjcefierecom- 
penfe m’aiguillonnera à faire voir des plus am¬ 
ples preuues des affedtions que i’ay dcdié à l’y- 
tilité publique. 
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*Æfculape 

ifefcillape Epidauriena efté difciple de Chirofi, 

. 

Il a ttalîsferé fes fecrctes cognoifTances à 
Podalirius & Machaon fcs deux fiis. 3 f 

Æfculapede peint auee vn bafton noüeuî: à la 
main» & pourquoy? ij 

Oiiellechofe on luy ptefehtoit en facrificcjj 
h efté inuenteur de lamedecine. 13 

AËiâ:idns ^tofitent à l'ame. 13 

Comparées au marteau,& à la fonrnaife. 23 
Contraignent d’auoir recours a l'operateur. 

• 26, 

Albert le grande 

Albert le grand doué d'vne fcience infufe. 

Aliment t 

Aliment n‘efgale de tous points la perte qiiê 
nous encourons par lji£tion de la chaleur na¬ 
turelle. 10 

Ne fe conuertiflerlt pas entièrement en no- 
ft;é nourriture. 10 

Engendrent quantité d’eJccremensjdônt s’en¬ 
fuit la cacochymie. 10 

Quels Alimens contribuentàVa génération 
de la pierre? 74 

Algalte. 

Algalie ou fonde d’argent, f*es diueri vfages. 
'&it&Juin. 

întroduéH:)r! del’Algâlie,aiTeurcremede de 
rifchurici / 67 

IxperienÊc requifeà i’introdudion de l’Alga- 
lic» 





ûEs Matières 

lie,autrement il y a du péril.' B } 

Deux maniérés d'introduire l'algalie bien à 
propos. 

* Atne raîfonnahle. 

Ame raifonnable decheoit grandement de fa 
perfeâion eftant employée à informer le 
corps Humain. 198 

AndahateS. 

Andabates combattoicnt a yeux clos. 33 

Anthrasé. 

Anthrax iouxre Isf Trachée-artere. 90, o 

les levres d'vne ieune femme confumées 
par vn Anthrax, réparées dans peu de 
iouTs. ' 860 


Apoth/caires. 

Apothicaires depuis quel temps eftablis. 3 8 
3. Motifs de cét eftabliflement. 39.& 40 

Apollon. 

Apollon inuenteur de la medecine. i y 

Appareil. 

Façon d’opercr au petit Appareil. 

Le petit Appareil eft fort ancien. 96 

Pourquôy le grand Appareil^eft ainfi appel- 

lé. 103 

Façon d’operer au grand Appareil. iôz.^/îm. 
Le petit appareil plein de péril. 98 

8. Defauts du petit appareil. 99.&J10 
Le grand appareil eft lé plus alfeuré. 105 
> Art. 
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^.ichocomie où pratique de rextiaâion de lâ 
pierre fort reeoramandable par fou anti- 
qiîiré. 49 

ytilitéd'icclle. ,49 

Cogneuë d’Hippocrate. 49 

Eftoit en vfage du temps de ôaliefi. 49 
Geque c’eft que lithotomie. . 

.Qjaelles cognoiiTances doit auoir j celuy qui 
., faitcettcoperationv /, . 


Àialaiüé. 

M Aladies&leurnatutei, i 

Les maladies font Ies fédputablés,en“ 

, nemies du genre humain. 2- 

Nombre raerue^llcux des maladies dprhom- ' 


me. . / . I 

Maladies de l’œiUen generàl>&ie nombre d’i¬ 
celles. i f 

Maladies du corps de fœil. jj 

Maladies des paupières. 4 

Maladies des membranes de i’éeil, éiï geiie- 
raL f 

Les Maladies ^ui arriuént au bliriê dé ï'eeil# 
oudêlacOütiohâiiié.- f 

Ci 4 
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Maladies de la membrane diâc cornée. j 
Maladies de i’vuéei 6 

Maladies de la prunelle de l’œil. 6 

" 'Maladiesdes humeurs de l’œil. ‘ - 7 

Maladies qui arriuent aux angles dé l’œil. 7 
. Les maladies propres & fpeciales du nerf 
opfiqué. :■ 8 

D'iüerfes caufes dês maladies. ' 8 

• ' Matrice. - - 

Motrice comparée à vmnauire. 180 

■ Les quatre ligamens de la matrice. ' 180 

■ ' MeAecine. ' • 

La Medecinefcierice tres-difficilé'> & très jnro- 
' fonde; ' ■ præf. 

.Impoflible qu’vn mefrae la commence &pa- 
racheue. præf. 

Eft vn art long,& la vie courte,au dire d’Hip-N 
pocrate. præf. 

Se peut toufiours perfedbionner par des lon¬ 
gues expériences. ’ / præf. 

On * Jièüt'-lroulîolirs ■ y adioufter des cogndif- 
fa nces,& inuentiorishdlmelles. præf. 

Médeci ne cft la dbélrine 'des' Dieux. - 17 

' Autr es eloges de laMedecine. ï? 

Qui en bnééfté lesinuenteuts. ly 

Vtilitc de la Médecine, j « 

MeAeèln., ■ ■ • ■ ' * ' ■ 

Medeci n doit eftre honnoré; ' 'ly 

ta f clence' du Médecin le rend admirable 
t parmy les Princes. 

Medeci ns chtîetènus du threfor public. ’n 
Medeci ns exerçoient iadis la Chirurgie. • 

' Mc 
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Metelluf. ' 

Metellus perdit les yeux pour fauuer le Palla¬ 
dium. - 198 

Quel priuilege luy eft oftroyé par le Sénat. 
198 

Mlthndates. 

Mithridates tournoit le poifon en nourriture^ 
Montelimard. 

Montelimard fort affligée d’vne maladie Epi¬ 
démique en l'an mil lîx cents vingt-neuf. 
; 90. O 

: Mort. 

Mort, fin des trauaux. a 

' Defeription de l'homme proche de la mort. 

Il , ' ■, 

Le tombeau vn rendez-vous necelfaire. 10 
Lamort vn palfageà la vie. ii 

Sentence de Seneque fur le mefpris de là Mort* 
26 

Mydrtafis. 

Mydriafis, maladie qui dilâte la prunelle de 
l’œil, ' 226 

, A 

Nature. 

N Attire encline aux changemens. i 2 

Tout ce qui eft en la Nature, but à npftrc 
. deliurance. 14 

I^atufe fait des chofes impoffiblcs à l’art. 19 
Beau'jf effets de l'a Nature/ 43.0 

Ne 
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Necepitéi 

Neceflitt des operations. iô 

Le mot de neceifaire fe prend en deux ma¬ 
niérés. 10 

O. 

Oeil. 

L'Oeil reprefente ce qu'on a dans l’amejéiî 
dans le cœur. 206 

Pburquoy placé és plirs hautes partieSi 2ot 
Les defenles & lempars que la nature luy a 
donné. , 20t 

De quoy les iôufdls & les cils feruent à 
l'œil. ' 201 

La dignité&nobleflè de roéil, 102 

Figure ronde & pyramidale de l’œil j raifon 
de cela.' : - 202 

Trois opinions touchant la fubftanceide 
l’œil. ■ . 2DJ 

Vtilité de la graifTèdc l’œil. 204 

L’œil à deux angles. 204 

Subftançe 'de‘T’oeil exempte de friflonne- 
ment. ' 204 

Subftançe de l’œil corapofée de trois hu- 
roenrs,& de fix membranes. i 04 

Glandes de l’œil. 204.& 205" 

Mufcles de 1 œil. ' loy 

Mouuemens de l’œih : ' 'ioÿ 

D’où vient que l’œil eft doué d'vne fi ^grande 
volubilité. it'é 

Les tuniques de l’œil. 206 & 2oy 

L’vfage de chaque tuaique de l’œil en parti-» 
culieL 
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cnlier. 107.& fitiu. 

Prunelle de l’œil, fon cercle & mouuemenj: 

particulier. zoS 

Les diuerfes couleurs de l’oeil. lo^ 

Trois humeurs del*œil,quelles. Z10.& zi i 
. Veines&arteres de l’œil. ziz 

Les nerfs des yeux s’encrecroifent fur le mi¬ 
lieu de leur chemin,pourquoy. z i} 

L’Oeil eft attaqué de plus de cent fortes de ma¬ 
ladies, J 

Maladies particulières de chacune partie de 
VœW. Foyez. maladie. 

Trois operations exercées (ur Tœil auec l'ai¬ 
guille. Z44 

l’Omemtm. . 

L’Omentum eft vnc membrane adipeniè & Iper- 
matiquejfon yfage. - uj 

A quoy il xclfemble en fa figure. 127 

Defcend par fois iufques dans leferotum, 
128 

Son tempérament eft chaud & humide par 
accidentjSc pourquoy? iz8 

Fomente la chaleur naturelle des parties 
qu’il couurc,& ayde à la digeftion. 12 8 
Ses autres offices. l^ynefine. 

Combien cette partie eft délicate.. îàmejme. 
Partie de l’otnentum eftant retranchée, on 
reftefrilleHX,& fuipt à la colique. nS 
Moyens pour empefeher la recheute du boyau, 
oude l'qnaentom. i4y 

Omphalocèle. 

Ompbaloccle,maladie commune àl'vn, &à 
l’autre 
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râutrefexe- ité 

Eft vnî proininence ou procidence du nom¬ 
bril. i8(5 

Ses cailles & fes'lignes; iSy 

Cinq efpeces'd’omphalocele. lîji&Jùiu, 
Les prognofl:iques,caulès,&; cure de chacuhe 
d’iccllcs.' M.&fuiH, 

Ongle^ 

Ongle, maladie de l’œil, t-'oyez Vterygloni 
Operateurs. 

Operateurs doiuent auoir de belles qualité^. 
27 

Les qualitéz des Operateurs félon Celle. 

: - 17 

Les cognoiffanees qilé doiuent auoir les O- 
"perateursfélon Auicenne. 28 

Quatre conliderations pour deuëment opé¬ 
rer. : .i, _ 28 

Incapacité des faux Operateurs, autrement 
appeliez Charlatans. 28 

Excellens Operateurs depuis fix cents ans. 40 
■ Les premiers Operateurs qui ont excellé. 40 
Les modernes qui ont excellé en noftre fie- 
cle. 4t 

Il y en a qui ont mérité de tenir rang parrtiy 
les Sainéls pour leurs charitables avions. 

41 , 

Operateur exefce vne grande charité entiers 
le public. 17 

La couronne que mérité l’Operateut. 18 
L’cxperience, l’addrcllè, & les infttumcns font 
nccélTaires à l’Operateur, 

- Ope 
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Operateur fe perfedianne en trauaillant. j t 
Operateur acquiert grandes tichelTes. 2j 
N’eft pas tdufiours recompenfé félon fort 
mérité. ■ ; 24 

Ne fe doit rebuter pour les ingratitudes. 24 
Operatiom, i 

Operations, partie cpnilderable de la Medeci« 
ne. 16 

Beaux effets des operations. 29 

Jl.es operations appartiennent aux Chirur¬ 
giens,., .30 

La neçeiïiîé a donné; nailTance aux opetatipns. 

Pourquoy les operations font quelquefois fu- 
neftes. 27 

Le péril ne doit toufipurs empefeher de venir 
aux operations. 47 

Il y a du péril quelquefois aux moindres ope- 
, ,tipns.. - ■ ,. > 47 

Operations doiucnt eftre pluftoft prati¬ 
quées par les Chirurgiens méthodiques 
que par ceux que le vulgaire .appelle 
Operateurs. 47 

On ne doit entreprendre legerement vnçppe- 
. ration. • _ ‘ : ^3- o 

Difficulté des Operations. zj- 

Précipitation combien dangereufe daris les 
. operations.. , 2y 

Il ne faut venir aux operations, qu’apres auoir 
^ jefTayé toute autre_ forte de remed.és, . 44 
' La nature fraye le chemin aux operations, 

■ • 44 


Trois 
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Trois conditions requifes pour patfaifc l'opé¬ 
ration. . .. 

Les hautes operations à preiènt moins diffici¬ 
les. z6 

Oracle. 

Oracle de riilcde Co. 

Ce qu’il-a prononcé touchant les diueriès 
cauiès des maladies. 8 

Grchotomk. 

Orchoto'mie.ce que ce mot fignifie. 

Inueétiue de Paré contre Porchotoraiei 156 
Ne faut venirà l’orchbtolniecjue dans la ne- 
ceffité. 157 

Maniéré de procéder en cette operation. 


P. 



P Annus ou macule adipeuié, cê que c’eft. 

S’engendre fur le blanc'de l’œil. 2^5 

Comtnent il le faut traiter. Ikmefme. 

Paracèntefe. 

V atâcentefe, ce que c’eft à dire. 1^94 

Deux fortes d’operations dites Paracentefes. 
195. 

Pafacentefe des hydropiques "iPi 

A quoy il faut attribuer la mauuaifeiifuc de 
la paracentefe des hÿdropiques. 19 J 

Gomment il faut operer en la paracenetefe des 
hÿdropiques. 

L'opera 
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L’operatioji de la cacarade dite Paracçn- 
tefe. I5>(S 

Dignité de la PaTàcentcfe, 15)7 

Paiacemefe faite au nombril. 4j 

Trois exemples d’icelle rapportez parmon- 
■fieur du Laurcns. 4j. 

Paul tÆgtnete. ■ 

Paul Æginete traduit en Langue Françoifc par 
monficur Dalechamps. præf. 

Enrichi de Commentaires & Annotations, 
Paul Æginete eftoit Chirurgien tres-eiçpcri- 
I mente. 37 

Perîtoîtié. 

Péritoine eft vne fort grande membrane. 116 
Diuers vfages, ^ offices du peritpine- 11 
&c 1^6 

Subftançe du péritoine. ; 117. 

Sa figure,& fon origine. 118 

Il eft percéen plufieurs endroits. 
Allongement ou ptodudion-du péritoine aux 
femmes. ■ * • ; «79 

Les procez du péritoine fouffrent grande di¬ 
latation aux femmes. 

Pharmacie, 

Pharmacie fertile en fes remedes. 13 fie 14 
Ses làborieufes recherches dans les entrail¬ 
les delà terré,dàns les minéraux,&c. , 14 

Ses voyages &-fes nauigaitiGns éspays'eftràn- 
. ?4 

Pneumatisicete. 

Pneumatocele ou hernie venteufe , d’oii elle 
prouient. 166 

Arriue 




Tabie 

Arriue (budainemcht. 

Comment elle eft recogneuë, 

Sa cure fe parfait par remedes carminatifs 
prins par la bouche,& appliquez. 1 66 
Fneurnatomfhalos. , 

Pneumatomphalos efpece d’omphalocele. 152 
Celfe l’a creu fans reraede. 152 

. Pierre. 

Pierre de la veflie, fes effets pernicieux. 48 
Extraftion de la piewe fort recommandable 
. \par fon antitju ité. 49 ' 

La nature fait vnevoyepour fortir la pierre. 
46 

Ceux.qui font affligez de la pierre,fe doiuent 
' i expoferà l’operation,fa ns attendre l’extrc- 


m\ié. Foye.z calcul. , 46 

Pierres fe rencontrent en pluficurs parties du 
! corpshumain. 71 

^ Pkrre des reins,^& de là veflie- 71 

La pierre eft maladie organique, yi.&fuiu. 
Certains corps particttlieremencydifpofez à 
■ lapiei'rev-.. 75 

La pierre maladie her editaire. . 73 


D’où vient quej les enfans y font expofez. 
73 r 

Potnquoy, les femmes en font moins atca- 
; quce;squeles hommes. 73.€^y«/». &/105! 
Les caufes materidle ^ efficiente de la picr- ! 
: re. 71 

Les caufe s naturelles de là pierlé. 75 
Les caufes pumitiues ou.externes d e la pier-r 1 
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Quelsalimens contribuent à la génération de 
la pierre. 74 

Le trauail excel]îf)& l’oyfîueté contribuent à la 
génération de la pierre. 74 

Différences des pierres. 7f 

D’où prouient la différence des couleurs és 
pierres? 

Diuerfes fituations des pierres* 

Pierres entre les deux tuniques de la vefEe. 

Signes diagiioftiques de la pierre de la vellîe. 
76. &fum, 

Picrre.doit eftre exterminée. 

En quelle faifon ont doit faire l’cxtraélioA 
de la pierre. 5)o.& iir 

Comment il fè faut precautionner de ta re- 
cheute à lapierre. pi 

Cure prefèruatiue de la pierre. 91 

Cure de la pierre ja formée. pi. 

Ca pierre formée ne fe peut dilïbudre par re- 
medes. 

Ne faut fe contenter de la cure palliatiue de 
la pierre 96 

Procedure de l’Operateur pour faire defeen* 
dre la pierre au col de la vefïïe. 517 

Comme il faut tirer la pierre. loz 

Aduerciirement lors que lapierre eft plate 
comme vn ducaton. 1 o ». 

Comme il fe faut comporter lors que la pier¬ 
re eft adhérente. 10 J 

Moyens d'appaifer la grande douleur en l'ex¬ 
tradion de la pierre. 104 
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Table 

lUy a par fois plulîeurs pierres. -^104 
Extradion de la pierre le peut faire en qua¬ 
tre maniérés. ' 9G.&fHÎuantes, 

Méthode de faire l'incifion pour tirer la pier¬ 


re. 108 

X Cormuent ii-faut extraire la pierre aux femmes. 

Il faut vfer de deux précautions, en tirant la 
pierre aux femmes,& quelles? iit, 

, Pierres ayans vn noyau. 34,0 

Pierres de monftrueufe grollèur. 36.0 

Pierre rendue par le perinæe. 4(1 

Deux cents pierres tirées de la veflie, toutes 


de la figure , & grolTéur d’vn petit dez 
de quoy l’on iouë , excepte vne , laquel¬ 
le eftoit de la grolFcur d’vne noix muf- 
cade. îo.o 

Pierre auec vlcere putride au col de la vellîe. 
9,&fkm.o 

Pierre enueloppée dans lakyftc. 

. Pierre attachée à la veflie. z6.&fuîü,o 

Treize pierres tirées de la vefsie. 31.!^ Juiu.o 
Pierre de grolTeur demefurée. 

Pierre molle &argilleufe. ij.&JitîH.o 

Balle 4 e moulquet treuuée dans vne pierre, 

O 

Pierre fortie par le lieu où la taille auoit, 
efté faite pour vne tumeur fehirreufe. 
41, &fuiu. O 

Sept pierres tirées par le Çctoinva.i^^.& fiiiu.o 
Pierre rendue auec fa kyfte. 

Pierre auec carnofité calleufe, y].& fmu. o 
Pierre 
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Pierre de la vefsie forcie par le fondement. 


ïoS.o 

P.line. 

Pline conte iufques à trois cents fortes de ma¬ 
ladies. 5 

Podalyriui, 

Podalyrius, & Machaon accompagnent les 

Princes Grecs au voyage deTroye.' 36 

Y penfent les bleflures. 36. 

Poit>£l doré. 

Poindt doré , ce que ce mot fignifie. tji 

Façon d'operer au poindt doré. i yi 

Quel eft le but du poihdl doré. i j 3 

Maniéré d'^ppercr où l’on employé le filet 
d’or. IJ3 

Deux autres moyens d’operer au poindldo¬ 
ré. iy4 

Poudre d'aymmt. 

Poudre d’aymant » fes effets fondez fur la pro¬ 
priété de l’aymant. 149 


Là raan ierc d’vfer de poudre d’aymant. 148. 
& 149 

Diuerfes fortes de poudres contre les hernies. 
147.& 143 

Prunellé. 

Prunelle de l’œil dilatée par maladie,qui luy eft 
propre. 216 

Mouuement de la prunelle perpétuel & trem¬ 
blant. 227 

Pterygîon. 

Pterygionouonglemaladie organiquede l’œil. 
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Reflêmble à vne petite aide d'oifeau. 249 
Ses caufes,& fes différences. làmefme. 
Signes & prognoftiques du Pterygion. 2yo 
lugement touchant la guerifon du Ptery¬ 
gion. 1 {O 

Se peut confumer par medicamens. 2 j i 

Deux maniérés d’operef. 252. & 25 5 

Trois choies aufquelles il faut prendre garde 
en cette operation. 2/2 

Purges. 

Purgés ncccffaires auant l’operation. 7^.0 

Qi. 


VValiteï 


Gljÿtlitez. 
de l’Operateur. 


27. & Jkiuan- 


Remede. 

R Emede , que c’eft î 15 

On doit oppolcr à chaque defaut fon 
contraire, 12. 

Il ne faut dilaycr de remcdier aux maladies 
63. O 

L’vfage des Remedes n’appartient qu’aux per- 
fonnages pleins d’érudition , & pruden- 


Plulîeurs circonftances confiderables pour 
dcue'ment appliquer les remedes. 1 5 
Le remede tient vn rang metoycn entre l’a¬ 
liment & le venin. 13 

Le remede fe puife de trois fourceSj Dicte, 
Pharmacic,& Chirurgie. '3 

ta 
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La nature n’a rien produit qui ne confpire à- 
noftre deliurance. 14 

Les grands thfefors des rcmedes cachez dans 
le fein des minéraux , végétaux, & ani¬ 
maux. 14 

De l’abondance des Remedes il faut infeter l’a¬ 
bondance des maux de la nature humai¬ 
ne. • 14 

M, Riolan. 

M. Riolan, inucdiue contre les Charlatans, 
28 


Supplie le Parlement de Paris d’y remédier 


Santé. 

Ve c’eft que la Santd. % 

Sarcocele. 

Sarcocele, fa nature j & fes caufes, 1^7 

La vie delicieufe & fedentaire contribue à 
cette maladie. léS 

Sarcocele n’arriue pas foudainement > ains 
croift peu à peu. 

Sa gr O fleur èftr ange, & fa figure. i(î5> 

Eft la plus dangereulè de toutes les hernies. 


169 

Quels remedes y faut apporter du commen¬ 
cement. 169 

Peut croiftre en for*, que le mal foit incu¬ 
rable. 170 

^ Diùerfcs façons de traiter ce mal. 170.^ fitm. 
Quel eft le plus aflèuré remede^de Satco- 
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celc. , , iji 

Sarcomphalos. 

Sarcomphalos efpece d'omphalocèle. i po 

Scrotum. , . : 

Scrotum gangræné. .71.0 

Scrotum reengendré.. 7,1. 0 

■ . V . . Sebel.. 

Sebel maladie de Tceil. » , *^5 

Ses caofes, fes fymptomes , & fes fignes. 

.,25:^561.5.4 ... 

Eftvne maladie héréditaire. - M 4 

Curcdufebel parremedes.... , . . 

Cure dtifebelparoperatiotr. 

Stneque. 

Seneque ce qu’il dit touchant le mefpris de la 
mort. . 

Serpent. 

Serpent hiéroglyphe de la prudence. 16 

Figure d'iceluy empruntée par les ànciens 
pour reprefenter la Medecine. t<î 

Auec quelles acclamations receu par les Ro¬ 
mains dans leur République, . iS 

Sefoïlrû. N • 

Sefoftris Roy d’Egypte. ** 

Extraordinairement infolent dans laprofpe- 
rité. il 

Sondes. 

Sondes de diueriês matières. 8i 

Diuers vfages des fondes. 8 1.&fiîu. 

Il y en a peu bien exercez à fonder. 84 

En quelle ipaniere il faut fonder les fem¬ 
mes. - . 

Spe’rm* 
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SpermatocelCé 

Spermatocele, ce qae c eft. ij-f 

D’où elle peut arriiier. ijŸ 

Sa cure pareille à celle des inflammations* 

177 

SphinBer. 

Sphindier mufcle, quel eft fon office? 5'j 
Cinq remarques touchant le mufcle Sphindlef. 
Ij.&fum. 

Le mufcle fphindler toufîours afFedé aux in^ 
continences d’vrine. j5» 

Les mufclcs fphinderes geraeaux. jp 

Strângurie, 

. Strângurie, ce que c’eft. 6 z, 

Les caufes de la ftrangurie. 

Prognoftique de la ftrangurie. 66 

Les remedes de la ftrangurie, & comme il la 
faut traiter. ^ 70 

T. 

Terebenthîne. 

Erebenthine , propre à foudre les obftru- 
dtions. 6 ^ 

The fée. . 

Theféea deliuré les peuples de l’opprefsion des 
voleurs & tyrans.- /18 

Thejfalm. 

Theflalus Autheur des Médecins 
thodiquesi 

Sa témérité & fon infolehce. 

Impertinences des comnjunaïuea, qu’il voti^ 
lût 


appêllea Me- 
præf. 
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lut inttoduifc, defcouuerte- pat Galien. 
Præf. 

La baflclTe de fa condition. Præf. 

La foiblelTe de fbn efprk, Præf. 

La TeHe, 

LaTefte,nen faut tnefpriièr les playes bien 
que Icgcres. 8i.o 

Les lignes des fraâures de la telle font quel¬ 
quefois trompeurs. 8j.o 

Plajfc de la telle auec fradlures. 8o. o 

Recheute d’vne playe de la telle apres la con- 
Iblidation. 8a 

Remarque fur les cautères de la telle. 79.0 
Testicules. 

Tcfticules com.roent appeliez des Grecs & des 
Latinsj&pourquoyî 124 

Sont parties nobles. 114 

Combien ils ont de tuniques. lay 

Quel eft leur tempérament. latf 

Tellicules fuiets à putrcfaâ:ion. 




leincmesiuietsaputrctactron. 170 

Trachie-artere perce'e par vn coup de cifeaux. 
89. O 

Combien il eft difficile de confolider les 
playes de latrachee-artere. 89.0 

Antrjhirax iouxte la trachéc-arterc. 90. o 

V. 

Vaijfeaux. 

V AilTeaux Ipermatiques font quatre. izo 

D’où ils tirent leur origine. 120.& 121 
S’vnilïcnt dans le procez du peiitoïne. 
ïi? 

Vàilïcau 
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Vaiffeau porteur ou eiaculaioire , fa figure. 

lit 


Vers. 


Vers rendus par la verge. 

; 4 .o 

Ver enorme forti d’vn roignon. 

ss.o 

Matière des vers. 

jy.o 

Lieux de la génération des vers. 

5; 

Vers treuuczdans le vinaigre. 

j 6 ,ô 

Diuerfes forties des vers. 

56. 0 

Vertu expultrice. 


Vertu expultrice, fes admirables effeâts. 

Si.'o 

Vejfie. 


Anatomie de la veflie. 

il 

L'vfagede la vellie. 


Sa fituation. 

il- 

Ses diuerfes dimenfions. 

il- 

L’homme communément n'aqu’vne 

vefsie 


pour contenir l’vrine, 

De la fujbftance & figure de la vefsie, f ; 
Veines &arteres de la vefsie. j[| 

Deux nerfs de la vefsie. 5^ 

Vefsie eft compofée de trois membranes. 

Les playes de la vefsie fe confolide par fois, 
& ponrquoy? î f 

La vefsie percée en trois endroits. fy 

Les playes du col de la vefsie ne font mortel¬ 
les. 44 

Les grandes ounertures, qui fè font au corps 
de la vefsie,font mortels. .^4 

Le corps de la vefsie entamé fims des raauuais 
accidens. 40. o 


Pd f 



LaVeué. 

Làveuë, fa dignité. ipp 

Ses coramoditez & douceurs. 

Sonobieét. 15)9 

La Veuë feule entre les fens efl: adion libre, 
& volontaire. loz 

La veuë nous meine à Dieu. 199 

Fie. 

Vie de l’homme s’entretient par les change^ 
mens. 25 

Mifercs &afflidions quiarriuent enlavie. 

1 .& 2 |. 

Klcercé 

Vlcere malin dans la bouche de difficile gue- 
rifon. 88. 0 

VretereSi 

Vfeteres, quelles font leurs qualitez? 
Infertion des vreteres. 

Vrethrci. 

Vrethre ou ourethre ce que c’eft, & à qupy il 
fert. ^ U 

Vnne, 

Vrine fanglante des calculeux., •jf 

Mnfcles qui contribuent à l’excretion de l’v- 
rine. /i 

Pourquoy on interrompt la refpiration en 
l’excretion de l’vrine. y5 

Vtilité de l’excretion, & rétention de l’vrine. 

Inftrumens qui feruent à la rétention de rv-> 
rine, t 7 

Caufes 



DES MATIERES. 

Caufes de l'incontinence d’vrine. 
Incontinence d’vrine héréditaire à certaines 
familles. ' 

Remèdes propres à : l'incontinence d'vri- 
ne. ; / éi 

Incontinence d’vrine incurable gux perfon- 
nes decrepites,^ auxcnfansi. 6 i 

Apres quel.aage cé mal cft. irrémédiable. 

6i 

Comme le doit corriger l’ardeur de l’vri- 
ne. 69 

Diilerles matières s'oppdfent à la fortie de l’v- 
,rine. , , .. 4^.0 

Vrine defcharge'e par les veinés du'mefente- 
re, & de là au lîege. 49,0 

Vuée. 

Vuée membrane de l'œil, 209 

Dcfccnte ou cKêute de la nierabrane vuée, 
.^44 

Signets de la cheute de l’vuée. 245 

Plufieurs efpeces de cheute de rvuee , les 
noms dicclles. i44,ôc 

Quelles de ces cheutes de l’vuée peuuent re- 
ceuoir guerifon? 246 

Quelles font incurables ? là mejme. 

Maniéré de procéder à la cure de l'vuée pat 
raedicamens. x^G.&fuiu, 

La façon d’operer. 247 

X. 

Xérophtalmie. 

Xerophthalmie maladie des paupières de l’œil. 



cequcc'eft. 


Y. 

Yeux. 


20 Z. 

204 


Y^Euxjleur figure eft la plus parfaite,&la pli 
JL conucnable. ac 

ï-es yeux ont deux angles. 

Les defences, & rampars des yei 

Z. 


Zirbus. 

^ Lbusjcaufant prominencc à 1 aine, il s’en¬ 


fuit bubonocele. 


b 
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Extraiâ: du Priuilege 
du Roy. 


j D Ar Priuilege du Roy donné à Paris le y.iour 
JL d'Odobre iéjp. il eft permis à Pierre Ra- 
j, uaud Marchand Libraire à Lyon, d’imprimer, 
! ou faire imprimer IcGhirvrcien Ope- 
! R A T E V R, en telle forme, & charaéteres qu’il 
, verra bon eftre. Iceluy mettre & expofer en 
vente, & diftribuer durant le temps porté par 
ledit Priuilege, à commencer du iour qu’il fera 
1 acheué d’ii^rimer. Et deffcnces à tous autres 
) Libraires, Éftrangers, ou autres pèrfonnes de 
quelque qualité bu condition qu’elles foyenr 
d’imprimer, on faire imprimer ledit Liure, ny 
mettre en vente fans le confentcment dudit 
Rauaud, fur peine de conlîication, & de trois 
mille Hures d’amende, comme plus amplement 
eft contenu , & fpecifié audit Priuilege : à con¬ 
dition qu’il fournira trois Exemplaires dudit 
Liure,àfçauoir deux pour la Bibliothèque du 
Roy, & vnpour celle de Monfieur leChancel- 
lier. Signé par le Roy ,DEMONcEAvx:Et 
feellé du grand fceau, Sc contre- fceau. 




